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Pour  m'aquiter  de  la  promefTe  que 
je  vous  fis ,  en  prenant  congé  de  vous  j 
je  vous  envoie  toutes  les  Brochures  & 
les  Feuilles  volantes ,  qu'on  a  publiées 
depuis  la  diflblution  du  dernier  Parle- 
ment. Vous  verrez  dans  quelques  unes 
que  votre  Serviteur  n'eft  pas  un  Hom- 
me de  peu  de  conféquence,  &  qu'on 
y  parle  de  lui  plus  d'une  fois  :  Il  y  a 
A  des 
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des  Pages  entières  fur  mon  chapitre 
dans  l'ExAMiNATEUR,  &  Ton  m'a 
deftinc  un  petit  Bluet,  adreffe  à  moi- 
même  en  Peribnne.  Puis  que  vous  êtes 
le  Chef  du  Bourg,  oii  j'ai  le  plus  d'in- 
térêt de  paroitre  tout  autre  que  ces 
Ecrivains  ne  me  repréfentent ,  c'eft  à 
vouSjMoniieur5&  à  toute  votre  Com^ 
munautéj  que  j'adrelle  mon  Apologie. 
Souvenez  -  vous  fur  tout  de  hre  avec 
atention  une  Pièce,  qui  a  été  rendue 
publique  en  François  ÔC  en  Angloî^  ^  ôc 
qu'on  a  diftribuée  gratis  dans  nos  Rues. 
Un  Gentilhomme  de  ma  connoiflânce 
en  reçut  l'autre  jour  un  Exemplaire  de 
la  main  d'un  jeune  Garçon  ,  qui  en 
donnoit  dans  la  Rue  de  Cheapjide-y  6c 
comme  il  devoit  partir  le  lendemain 
pour  le  Païs  de  Galles^  il  m'en  fît  pré- 
lent. Voici  mot  pour  mot  le  titre  ÔC  le 
contenu  de  cette  Pièce. 


Me- 
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Mémoire ,  eît  forme  de  très-hum- 
ble Requête  j  préfeuté  à  Sa  Ma* 
jejfé  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  fiar  le  Ueputé  du  Ma- 
gtjlrat  de  Dunkerque. 

Madame, 
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LE  Sieur  Tugghe ,  Député  du  Ma- 
giftrat  de  Dnnkerqne  auprès  de 
55  Votre  Majellé,  pour  implorer  votre 
55  Clémence  au  fujet  de  la  Démoli- 
55  tion  rcfokië  de  cette  Ville  &  de  foa 
55  Porc,  avoit  efperé  que5  parlestrès- 
55  foumifes  Repréfentations  qu'il  avoic 
55  ofé  faire5  touchant  la  mifére  extrê- 
55  me  où  cette  Démolition  va  réduire 
55  dix-huit  mille  Familles,  dont  cette 
55  Ville  eil  comporée5  la  mifcricorde 
55  de  V.  M.  auroit  pu  être  ébranlée, 
5,  ôc  que  fuivanc  fa  très  -  rcrpeclueufe 
55  Demande  5  il  auroit  pu  en  obtenir 
55  la  confervâtion  des  feules  Jettées  de 
5,  ce  Port.  Mais  Mylord  Vicomte  de 
35  Bolmgbrook  5  votre  Secrétaire  d'Etat  5 
A  z  55  vient 
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vient  de  le  frapcr  d'un  coup  de  fou- 
dre, en  lui  annonçant  que  V.NÎ, 
n'a  pas  trouvé  à  "propos  de  rien  chan- 
ger dans  la  Semence  terrible  qu'El- 
55  le  a  prononcée  contre  cette  Vilie , 
55  &  qu'Elle  veut  que  cette  Sentence 
foit  exécutée  dans  toute  Ton  étendue. 
Etourdi  de  ce  coup,  le  Sr.  Tfigghe 


39 


35 


5,  ne  laifle  pas  de  s'aprocher  encore 
3,  une  fois  de  votre  Trône  redoutable , 
^,  rafluré  en  cela  par  les  bienfaits  que 
„  votre  clémence  en  fait  découler  fivr 
5,  tous  les  Peuples  de  la  Terre  5  6c  de 
5,  repréfenter  en  tremblant  à  V.  M., 
^5  qu'il  ne  demande  point  que  les  Tra- 
3,  vaux  qui  peuvent  fervir  à  Dnnker' 
^5  i]tie  5  foit  pour  fon  attaque ,  ou  pour 
^5  fa  défenfe ,  foient  confervez ,  ni  da 
35  côté  de  la  Terre ,  ni  du  côté  de  k 
35  Mer.  La  magnificence  de  ces  Tra- 
35  vaux  5  la  terreur  qu'ils  peuvent  ini^ 
35  pirer  à  tous  ceux  qui  les  voient,  ne 
3,  touchent  plus  fes  malheureux  Habi^ 
35  tans.  Il  ne  demande  que  la  confer- 
^5  vation  des  feules  Jettéco  ,  qui  for- 
35  ment  6c  qui  entretiennent  fon  Port, 
53  pour  pouvoir  par-là  conferver  à  fon 

33  ï^e^"î 
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5,  Peuple  une  fubdllance  feulement 
5,  nécejfTaire,  en  le  mettant  en  état  de 
„  continuer  fa  Pêche  du  Harang,  & 
5,  quelques  autres  petits  Commerces  le 
5,  long  de  la  Côte. 

5,  Votre  Majeflé ,  pleine  d'une  Clé- 
5,  mence  naturelle  à  d'une  S  Charité 
55  Chrétienne  5  dont  toutes  les  Nations 
55  rcflentent  les  effets  5  ne  veut  point 
55  le  mal  pour  le  mal  5  ôc  Elle  ne  Tad- 
55  met  dans  fcs  réfolutions  qu'autant 
j5  qu'il  ell  indifpenfable  &  néceflaire, 
,5  fuivant  Tes  vues  Politiques  6c  fuivant 
le  bien  de  Tes  propres  Sujets.  Le  Sr. 
'tugghe  ofera  faire  obferver  à  V.M.^ 
que  la  confervation  du  Port  deD/^;^- 
herque^  dans  l'état  nud  oii  il  vient 
d'être  repréfenté5  ne  fera  non  feu- 
lement pas  contraire  5  ni  aux  vues 
Politiques  de  Vu^ngleterre^  ni  nubien 
55  des  Sujets  de  la  Gi-ande- Bretag?ie^ 
55  mais  qu'elle  fera  même  favorable  à 
,5  l'un  &  à  l'autre. 

55  Dmkerqtie  a  eu  le  malheur  de  de- 

,5  venir  l'objet  de  la  colère  de  la  Gran^ 

55  de-Bretagne ^  foit  par  fes  Arméniens; 

5j  que  le  Roi  y  a  faits  5  ôc  qui  ont  pu  ^ 

^  3  «pen- 
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pendant  les  dernières  Guerres  ,  tra- 
verfer  la  tranquilitc  de  vos  Roïau- 
mes,  &  retarder  Texecution  des  Pro- 
jets dcV.  M.>  Toit  auHi  par  lacour- 
ïe  qu'ont  flûte  fcs  Habitans,  laquel- 
le a  fouvent  interrompu  Se  Ibuvenc 
5,  endommagé  le  Commerce  de  vos 
Sujets.  Mais  dans  l'état  ou  le  Su- 
pliant  demande  que  Ton  Port  foit  ré- 
duit, c'elt-à-dire,  dépouillé  de  tous 
Tes  Travaux ,  &  coniérvé  dans  les 
feules  Jcttées  ,  il  ne  pourra  plus  , 
quelque  Guerre  qui  furvicnne  ,  (  ce 
qu'il  plaife  à  Dieu  de  détourner  î  ) 
ni  former  d'obftacle  aux  Projets  de 
V.  M. ,  ni  interrompre  le  Commer- 
ce de  vos  Sujets  j  puis  qu'alors  ce 
fera  une  Ville  toute  ouverte  du  côté 
de  la  Terre  &  de  la  Mer,  abandon- 
née au  premier  occupant,  fiins  dé- 
fenfc  pour  celui  qui  l'occupera,  & 
oij  toute  Nation  Ennemie  pourra 
entrer  par  Mer  6c  par  Terre  pour  y 
brûler  ÔC  les  Vailléaux  qu'on  pour- 
ront y  armer,  Ik  la  Vaille  ôc  le  Port 
même;  Ainfi,  dans  cet  état,  Dun- 
kerqtis  ne  fera  plus  contraire ,  6c  ne 

„  pour- 
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9,  pourra  plus  Tétre ,  ni  aux  vues  Po- 
„  litiques  de  V.  M. ,  ni  au  bien  de  (es 
55  Sujets. 

5,  La  confervation  du  Port  de  Bun- 
55  kerque  5  fans  Travaux  &  fans  défen- 
35  fes  5  pourra  être  dans  les  fuites  éga- 
55  lement  utile5  Redevenir  même  ab- 
55  folument  néceflàire  5  6c  aux  vûè'sPo- 
55  litiques  de  V.  M.  5  &  au  bien  de  fes 
55  Sujets. 

5,  Les  vues  Politiques  de  V.  M., 
55  fur  tout  en  tems  de  Paix ,  fe  renfer- 
55  ment  toutes  dans  l'augmentation  du 
,5  Commerce  de  {z%  Sujets  5  comme  le 
55  bien  de  fes  Sujets  eft  tout  renfermé 
,5  dans  l'augmentation  du  Commerce: 
5,  Ainfi,  en  prouvant  que  la  conferva- 
55  tion  du  Port  de  Dunkerque  fera  non 
55  feulement  avantageufe  5  mais  auflî 
55  néceflaire  au  Commerce  des  Peuples 
5,  de  la  Grande-Bretagne  'y  le  Supliant 
55  prouvera  tout  ce  qui  eft  contenu 
55  dans  fa  féconde  Propofîtion. 

55  I.  Dunkerque  n'eft  devenu  l'objet 

55  de  la  jaloufie  des  Hollandois  ^  6c  les 

55  Hollandois  n'ont  defiré  fa  deltruétion 

55  que  dans  la  vue  de  s'attribuer  à  eux 

A4  55  feuls 
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35  feuls  tout  le  Commerce  du  Païs-Bas 
5,  Autrichien^  &  tout  celui  de  XaIU- 
5,  magne 'y  &  ils  ont  craint  que  ces  deux 
55  Commerces  ne  fuiTent  partagez  avec 
5,  eux  par  les  autres  Nations ,  fi  le  Port 
55  de  cette  Ville  étoit  confervé  >  parce 
55  que  ce  Port- là  eft  le  feul  de  la  Cote 
55  depuis  Oftende  en  tirant  à  l'Ouefl;, 
55  par  oii  les  Marchandifes  des  autres 
35  Païs  étrangers  puiffent  être  introdui- 
55  tes  dans  ces  Païs-là5  qu'ils  veulent 
55  entourer  comme  d'une  Mer  d'airain  5 
55  pour  s'en  conlerver  toute  la  confom- 
55  mation  par  VEfcaut^  par  la  Lis^  6c 
55  par  le  Rhm  :  Et  comme  il  importe 
55  infiniment  à  V  Angleterre  de  n'être 
55  pas  exclue  de  ces  deux  Commerces , 
55  il  lui  importe  beaucoup  aufii  de  con- 
55  ferver  le  Port  de  Dpmkerque  5  qui  efl: 
55  la  feule  voie  par  où  elle  puifi'e  s'y 
55  maintenir. 

5,  IL  Supofé  que  les  Sujets  de  V. 
55  M.  pûflent  5  malgré  les  vues  des 
35  HolUndois^  continuer  leurCommer- 
55  ce  dans  le  Païs-Bas  Autrichien  par  les 
55  Ports  à'Oflende  ÔC  de  Nieufon  ^  ils 
55  ne  pourront  pas  l'y   foutenir    long 

55  tems 
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„  tems  en  concurrence  avec  eux  ,  à 
„  caufe  des  facilitez  &  de  la  moindre 
55  dépenfe  que  les  premiers  trouveront 
55  en  faifanc  le  leur  par  VEfcatn  6c  par 
55  la  Lts  5  t<.  des  grands  détours  que  les 
5,  autres  feront  obligez  de  prendre  : 
55  Au  lieu  qu'en  confervant  le  Port  de 
,5  Dunkerqi4e  5  les  anglais  trouveront 
55  par  cette  voie  des  facilitez  prefque 
55  égales  à  celles  qu'auront  les  Hollan^ 
55  dois  5  fur  tout  fi  V.  M.  vouloit , 
55  comme  Elle  le  peut  aifément5  ob- 
tenir du  Roi  un  Tranfit  libre  & 
exempt  de  tous  Droits  pour  les  Mar- 
chandifes  à! Angletem-e  5  depuis  Dhh' 
kercjue  jufques  dans  le  Païs-Bas  Aht 
trichien ,  par  Lille  &  par  Bonaj, 
55  III.  Si  Ton  comble  5  ainfi  que  V. 
M.  Ta  réfolu5  le  Port  de  Bunker- 
que^  vos  Sujets  fe  trouveront  par- là 
non  feulement  exclus  du  Commerce 
du  Païs-Bas  Autrichien  5  mais  auffi 
de  celui  de  la  Flandre  Fran^otfe^  dyi 
Hainaut^  de  \ Artois  ^  6c  d'une  par- 
tie de  la  Picardie  -y  parce  qu'ils  n'au- 
ront plus  de  Port  fur  toute  cette  Cô- 
55  te  pour  introduire  leurs  Marchandi- 
A  f  „  fes 
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„  Tes  dans  ces  quatre  Provinces ,  celui 
„  de  Calais  ne  pouvant  pas  fervir  à  ce 


55  Commerce. 


53 
55 

53 
33 
33 
3> 


IV.  Si  la  démolition  du  Port  de 
Dunkercjne  ne  rebute  pas  les  Sujets 
de  V.  M.  du  Commerce  de  la  Flan- 
dre Françotfe^  du  Hamam  ^  de  \ Ar- 
tois ^  êc  d'une  partie  àc  la  Picardie^ 
6c  qu'ils  entreprennent  d'y  fupléer 
par  les  Ports  à'Oftende  6c  de  Nteti- 
55  fort\  ils  feront  ce  Commerce  avec 
55  des  incommoditez  infinies,  6c  ren- 
55  dront  par  cette  voie  leurs  Marchan- 
55  difes  incommerçables  par  les  frais  de 
55  voiture  qui  feront  triplez ,  6c  par  les 
55  triples  Droits  qu'elles  auroient  payé, 
55  favoir  à  la  Maifon  à' Autriche  en  en- 
55  trant  dans  fes  Ports  5  aux  Hollandois 
55  en  paflant  par  Furnes  5  par  Tjres  ^ 
55  par  Memn ,  6c  autres  Villes  de  leur 
55  Domination,  6c  au  Roi  en  entrant 
55  dans  fon  Païs  :  Au  lieu  qu'en  palTant 
5,  par  Dmikercjite  dans  ces  quatre  Pro- 
55  vinces5  leurs  frais  de  voiture  feront 
55  légers  5  à  caufe  de  la  commodité  des 
55  Canaux  5  6c  ils  ne  payeront  que  le 
55  feul  Droit  d'entrée  au  Roi. 

«V. 


DE     DUNKERQ^UE.  II 

„  V.  Par  le  Traité  de  Commerce 
„  établi  entre  V.  M.  &  S.  M.  T.  C, 
55  le  Tarif  de  1671.  a  été  confervc  au 
55  Païs-Conquis.  Ce  Tarif  cft  beau- 
55  coup  plus  favorable  que  celui  de 
1(5(54.5  qui  doit  être  fuivi  dans  tous 
les  autres  Ports  de  la  Côte  du  Po- 
nant >  de  par  conféquent ,  la  conler- 
vation  du  Port  de  Dfi»ker^fie  impor- 
te beaucoup  au  Commerce  de  vos 
Sujets,  puis  que  ce  Port- là  les  fera 
jouir  de  ce  Tarif  pour  toutes  les 
Marchandifes  qui  feront  par  eux  deÇ- 
55  cinées  pour  la  confommatbn  des  Pro- 
vinces de  Flandre  5  à* Artois  6c  du 
Hainaut  :  Au  lieu  qu'en  pafîànt  par 
les  autres  Ports  5  ces  mêmes  Mar- 
chandifes payeront  les  Droits  fuivanc 
le  Tarif  de  16(54. 

55  VI.  Pour  confirmer  à  V.  M.  l'a- 
vantage que  trouve  le  Commerce  de 
55  fes  Sujets  par  le  Port  dt  D^nker^ue  ^ 
55  le  Sr.  Tugghe  a  l'honneur  de  lui  pré- 
55  fenter  une  Lifte  de  218,  Vaifléaux 
55  Anglois  ^  qui  depuis  le  16.  ou  27. 
55  Aotît  1711.  jufqu'au  12.  ou  z'^^Mai 
3,  17 13.  font  venus  dans  ce  Port-là,  6c 

55  y  ont 


tZ  L'I  MPORTANGE 

,5  y  ont  déchargé  des  Cargaifons  mon- 
35  tant  à  plus  de  deux  Millions  de  Livres 
,,  Tournois  >  en  lui  faifant  en  même 
„  tems  obferver  :  i.  Que  comme  la 
,,  France  étoit ,  pendant  ces  p.  Mois- 
5,  là ,  en  Guerre  avec  la  Hollande ,  ces 
55  Marchandifes  ne  peuvent  point  avoir 
5,  pafic  dans  les  Provinces  Amnchien^ 
,5  nés  qu'elle  occupoitj  qu'elles  n'ont 
35  pu  être  confommées  que  dans  les 
35  Provinces  Françoifes  de  la  Flandre^ 
35  du  Hainam  6c  de  M  Artois-^  6c  qu'en 
5,  tems  de  Paix ,  cette  confommation , 
35  6c  par  conféquent  le  Commerce  de 
35  M  Angleterre  ^  feront  bien  plus  forts: 
55  2.  Que  comme  Dtmkerqm  n'a  pu 
35  fournir,  en  retour  des  Marchaîîdi- 
fes  qu'il  a  reçu  pendant  ces  p.  Mois, 
ni  Manufa6tures ,  ni  Denrées  de  foa 
crû,  parce  qu'il  n'en  a  point,  il  a 
fallu  qu'il  les  ait  entièrement  payées 
en  argent,  ÔC  il  faudra  qu'il  les  paye 
toujours  de  même  j  ce  qui  cft  ui^ 
avantage  très-confiderable  dans  tou-^ 
tes  fortes  de  Commerces. 
„  VIL  Comme  il  n'efl  pas  impofïï- 
ble  que  dans  les  fuites  il  arrive  quel- 
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]^  que  Rupture  entre  V  jingleterre  &  la 
55  Hollande^  V Angleterre ^  pendant  ce 
5,  Xems5(qu'il  plaife  à  Dieu  de  détour- 
5,  nerî  )  fe  trouvera  abfolument  privée 
55  du  Commerce  de  la  Flandre  Fran* 
35  coife  ^  du  Hainaut  ^  de  \ Artois  ^  6c 
5,  d'une  partie  de  la  Picardie  j  puis 
55  qu'alors  elle  ne  pourra  plus  le  fair© 
55  par  les  Ports  à'Oftende  ni  de  Nieu^ 
j5  prt^  avec  même  toutes  les  difficul- 
55  tez  ôc  toutes  les  dépenfes  auxquelles 
35  ces  deux  Ports  les  aflujettiroient  na^ 
35  turellement  >  parce  que  ces  Mar- 
55  chandifes  ne  pourroient  être  tranl^ 
55  portées  de  ces  deux  Ports-là  dans  les 
Provinces  Framoifes  ,  qu'en  pafîant 
dans  les  Places  occupées  par  les  Hd" 
landois  5  qui  vraifemblablement  ne 
leur  ouvriroient  pas  leurs  Portes; 
Ainfi,  dans  ce  tems-là  au  moins  5  la 
confervation  du  Port  de  Dnnkerqne 
fe  trouvera  néceflaire  au  Commerce 
35  des  Sujets  de  V.  M. 

55  VIll.  La  Franchife  du  Port  &de 
55  la  Ville  de  Dmkerque^  fi  V.  M.  veut 
35  bien  laifler  fléchir  la  rcfolution  fe- 
3,  vere  qu'EUe  a  prife  contre  lesjet- 

5.  tées^ 
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55  técs,  mettra  vos  Sujets  en  érat  de 
55  faire  leur  Coramerce,  avec  plus  de 
55  conimoditc  qu'aucune  autre  Nation , 
5,  dans  les  Provinces  de  F!a?2dre  ,  du 
55  Hainam  5  6c  du  Brabant  Aidtrichien  5 
5,  dans  les  Provinces  Francnifes  de  la 
55  Flandre  5  du  Hainam^  de  \ Artois ^ 
55  de  la  Picardie*^  ÔC  dans  "^ Allemngne 
55  même,  par  les  Magazins  de  dépôt 
^5  qu'ils  pourront  y  avoir,  &  qui  leur 
55  donneront  la  commodité  de  faire 
55  leurs  Envois  en  tous  ces  Païs-là  à 
55  point  nommé  5  6c  dans  les  tem^  pro- 
55  près. 

55  IX.  Supofé  que  les  contradiâions 
55  qu'ont  trouvées  5  dans  la  Chambre 
55  des  Communes  du  Parlement  devo- 
55  tre  RoYaume,  le  Vill.  6c  iX.  Ar» 
55  ticles  du  Traité  de  Commerce  con- 
55  du  par  V.  M.  avec  la  France  ^  euf- 
^5  fent  lieu,  6c  qu'elles  détruifiHent  les 
55  raifons  ci-deflus  alléguées  en  faveur 
55  du  Commerce  à^ Angleterre  ^^v  Dm- 
5,  herque  dans  les  Provinces  Françoifes  j 
55  celles  qui  ont  été  alléguées  en  fa- 
55  veur  du  même  Commerce  par  Dun- 
55  kerque  dans  le  Païs-Bas  Autrichien  5 

55  ^ 
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^,  &  en  Allemagne  ,  au  moïen  d'ua 
Tranfit  libre  &  exempt  de  tous 
Droits,  fubfifteroient  toujours  ,  6c 
fuffiront  pour  faire  voir  à  V.  M., 
que  la  confervation  de  ce  Port ,  dans 
les  feules  Jettées,  dénuées  de  toutes 
défenfcs,  fera  non  feulement  d'une 
utilité  très-avantageufe,  mais  même 
d'une  nécefîité  abfoluë  au  Gommer- 
5,  ce  de  V Angleterre, 

5,  X.  Tous  ceux  qui  ont  quelque 
5,  connoiflancc  de  la  Navigation ,  fa- 
5,  vent  que  les  Vaiflcaux  qui  font  en 
5,  Mer  ne  fauroient  jamais  avoir  fous 
le  Vent  aiî'ez  de  Lieux  de  retraite, 
foit  pour  s'y  mettre  à  l'abri  des  Tem- 
pêtes lors  qu'ils  en  font  accueillis, 
foit  pour  s'y  ajufter  après  les  avoir 
foutenucs  fans  naufrage. 
55  Le  Port  de  Dmkerque  eft  une  de 
ces  retraites  defirables  pour  les  Vaif- 
55  féaux  qui  font  leur  route  pour  aller 
^5  dans  le  Nord  ou  pour  en  revenir  : 
35  Et  quoi  que  \! Angleterre  ait  fur  fa 
55  Côte  quantité  de  Lieux  de  relâche, 
55  il  pourra  néanmoins  fouvent  arriver , 
55  après  la  démolition  des  Jettécs,  pour 

„  lef. 
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^5  lefquelles  on  demande  grâce  à  V. 
5,  M.  y  que  les  Vaifleaux  de  Tes  Sujets 
35  fe  trouvent  affalez  à  la  Côte  de  Dun- 
,5  herque  par  de  tels  Vents  ^  que  ne  pou- 
5,  vant  gagner  la  leur,  ils  feront  re- 
5,  duits  à  regretter  inutilen}ent ,  com- 
„  me  toutes  les  autres  Nations  com- 
,5  merçantes  dans  le  Nord ,  ce  Port  de 
5,  falut  dont  on  les  aura  privez,  6cquc 
,5  la  feule  pitié ,  dûë  aux  périls  des  Na- 
5,  vigateurs,  auroitdû,  iuivantles  fen- 
5,  timens  ordinaires  de  THumanité  j, 
3,  leur  faire  conferver. 

5,  Pour  toutes  ces  raifôns;  c'efl-à- 
3,  dire,  pour  le  peu  de  dommage  que 
5,  pourra  faire  aux  Sujets  de  V.  M., 
3,  ni  à  ceux  de  (ts  Alliez,  le  Port  de 
3,  Dunherque  dépouillé  de  toutes  fcs 
3,  Fortifications  3  tant  du  côté  de  k 
^,  Mer  que  du  côté  de  la  Terre  j  pour 
„  Tutilité  que  le  Commerce  à^Angle^ 
5,  terre  trouvera  dans  la  confervatiori 
3,  de  ce  même  Port  en  Tétat  ci-deifus 
3,  expliqué ,  6c  par  la  perte  inutilement 
5,  ruïneufe  que  foufriront  de  fa  démo- 
3,  lition  les  malheureux  Habitans  de 
3,  cette  Ville  ;  Le  Magiftrat  de  Dm- 

3,  %r-. 
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^,  herque ,  &  le  Sr.  Tugghe ,  fon  Depu- 
„  té,  efperent  que  V.M.  voudra  bien 
55  révoquer  une  partie  de  la  Sentence, 
en  faifant  tomber  Hi  Foudre  fur  les 
feuls  Travaux  de  Guerre  qui  ont  pu 
attirer  fon  indignation  5  6c  en  laif- 
fant  fubfîfler  les  feules  Jettécs,  qui 
nues,  comme  elles  feront,  ne  pour- 
ront plus  erre  qu'un  objet  de  pitié. 
Elles  feront  même  un  Monument 
éternel  de  votre  Gloire,  puis  qu'en 
rapellant  flms  cefle  le  fouvenir  des 
Ornemens  redoutables  dont  votre 
feule  volonté  les  aura  dépouillées, 
elles  rapelleront  en  même  tems  un 
éternel  fouvenir  de  votre  Clémence, 
qui  les  aura  confervées  aux  larmes  êc 
aux  gémiflemens  du  Peuple  de  cette 
Ville,  abîmée  dans  la  douleur. 
5,  C'elt  par  ces  larmes  ôcparcesge- 
mifîëmens ,  que  ce  Magiflrat  &  fon 
Député  5  proflernez  aux  piez  de  vo- 
tre Trône,  également  Clément  & 
Redoutable ,  vous  demandent  la  con- 
fervation  de  leur  Port  :  Et  fupliant 
V.  M.  de  vouloir  bien  tourner  fes 
„  regards  pitoïables  fur  18.  mille  Fa- 
B  „  mil- 
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.,  milles  qui  vont  être  errantes  &  dif- 
„  perfécs,  fi,  par  rexécution  entière 
5,  6c  fevere  de  vos  Ordres,  elies  font 
„  obligées  d'abandonner  leurs  Foyers, 
5,  pour  aller  chercher, ou  plutôt  men- 
3,  dier,  le  Pain  que  vous  leur  aurez 
„  ôcé. 

„  Que  votre  Main,  toujours  bien 
„  faifantc,  ne  foit  pas  l'inflrument  de 
„  leur  Mifére  6c  de  leur  Difpertion: 
3,  Et  que  le  Peuple  de  DtmkerfAe  ne 
„  foit  pas  le  feul  Peuple  du  Monde  qui 
3,  puilTe  fe  plaindre  de  la  Rigueur  d'u- 
„  ne  Reine,  dont  toute  la  Terre  adore 
„  6c  la  Sagcfie  6c  la  Ciémence. 

Indigné  du  mauvais  traitement 
qu'on  faifoit  ici  à  la  Reine  6c  à  ma  Pa- 
trie, j'écrivis,  fous  le  nom  du  Tor y  u4n- 
glois ,  '^'  une  Lettre  à  Neftor  Ironfide ,  qui 
l'inféra  dans  fon  Tuteur  du  Tz.Août^ 
avec  une  courte  Préface,  qu'il  mit  à 
la  tête. 

Quelques  Perfonnes  furent  choquées 

de 

'*'  Yoiç'L .  le  Recueil  de  quelques  Pièces  de  Mr. 
Steele,  p.  i.^c  A  la  p.  5.  §.3.  lig.  5.  au  lieu 
de  trois  Mtis,  il  faut  lire  deux  Mois, 
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de  ma  Lettre ,  &  le  jour  avant  mon 
départ  de  la  Ville,  on  publia  une  Bro- 
chure intitulée,  Défenfe  de  VHoneur& 
de  la  Prérogative  de  Sa  Majeflé  contre 
VInfolence  fans  exemple  du  Tuteur, 
dans  une  Lettre  d'un  Whig  de  la  Cam^ 
fagne  à  Mr.  S  T  E  e  L  E.  Vous  pouvez 
lire  toute  la  Pièce  à  votre  loifir  >  mais 
pour  moi,  il  me  fufîc  de  m'attacher  à 
la  neuvième  &  à  la  dixième  page,  puis 
que  tout  le  refte  n'cil:  qu'une  vaine  ré- 
pétition. Voici  quelques  uns  de  ces 
beaux  Endroits,  qui  me  regardent. 

Volex.^  me  difoit  f  autre  jour  un  de  me 5 
Voifins  ,  comynent  cet  Infâme  traite  la 
meilleure  des  Souveraines  ^  &  la  jlm  ge- 
nereufe  de  tomes  les  Mattrejfes ,  dont  il 
a  mangé  le  Pain ,  &  qui  Va  garanti  de  la 
Prifon  !  Relifez.  cet  Endroit ,  me  difoit  mi 
autre ,  mettez.-le  en  Anglois ,  &  tournez.- 
le  du  coté  qu^il  vous  plaira  :  OHcUe  idée 
vous  formerez.'Vom  de  cet  abominable  dif 
cours  ?  *  Tout  le  RoYaume  de  la  Gran^ 
de  Bretagne  s'atend  à  voir  au  plutôt  la 
démolition  de  D  u  n  k  e  r  qju  e.  Cefi 
B   2  ce 

*  Ibid,  p.  5.  §.  I,  &  p.  (5.  à  la  fin. 
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ce  é^fiU  répète  encore  d'un  ton  menaçant 
'Vers  la  fin  de  fin  Tuteur  du  tI.  Août 

y^aurois  bien  'voulti  vom  jufltfier  la- 
dejjm  ,  &  injtnpier  que  ce  Difcours  ne  s'a- 
àr e [[oit  V oint  à  la  Reine ^^  mais  plutôt  au 
Député  de  Dunkerque.    Je  tachai  même 
de  trouver  quelque  mot  dans  votre  Feuil- 
le volante^  qm  autorisât  cette   Eva[ïon 'y 
mais  il   'n'y  eut  pas  moien  d'en  venir  a 
bout,    ^ujfi  mes  Gens  [e  moquèrent- ils  de 
moi.  Comment  e[l-ce^  me  dirent-ils^  que 
cet  Endroit  peut  regarder  Mr.  Tugghe  ^ 
dont  le  Mémoire  eft  adre[]é  à  la  Reine  ? 
Ou  fupo[é  que  V  Auteur  en  veuille  a  ce 
Député^  n' eft' ce  pas  le  faire  parler  en  ces 
termes?    "Pourquoi préfintei^-vom  un  Pla- 
cet  à  la  Reine  f  Nous  vom  déclarons  que 
la  Nation  Britannique  ne  le  permettra 
pas^  &  que  la  Reine  n^oferoit  vous  accor- 
der votre  demande  5  puis  que  la  Nation 
s'atend  à  voir  au  plutôt  votre  For.teref- 
fe  démolie.     Je  vous  avoue  que  ceci  me 
ferma  la  bouche  ^    &  me  fit  ranguéner 
VExcufe  que  favois  hafardée  en  votre  fa- 
veur. De  firte  que  mes  Amis  me  pourfui- 
virent  d.e  nouveau  VEpée  dans  les  reins. 

jBon<y 
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Bon  5  bon ,  continua  mon  Voijîn ,  fl  vous 
n*entendeiL  pas  la  Jignification  des  termes^ 
je  vous  Va^rendrai  moi-même  :  Nous  fa-' 
vons   totis  que  Dunkerque  efl  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  ^    &  cjmi  que  les 
François  en  doivent  démolir  les  Ouvra- 
ges^ c'efl  Elle  qui  en  doit  fixer  le  jour, 
-Malgré  tout  cela  ,  on  lui  déclare  ,  que 
tout  le  Roïaume  de  la  Grande  Bretagne 
s'atend  à  voir  au  plutôt  la  Démolition 
de  cette  Place  5  comme  Jî  on  lui  difoit^ 
5,  Voïez-vous,  Madame,  Votre  Ma- 
„  jefté  feroit  mieux  de  tenir  la  main  à 
„  la  Démolition  de  Dunkerque^  autre- 
5,  ment  &c.   Ou  bien ,  Madame ,  Nous 
55  atendons,  ôc  nous  Vous  le  repétons 
5,  de  nouveau ,  afin  que  Vous  n'en  pré- 
,5  tendiez  pas  caufed'ignomnce,  nous 
5,  atendons  que  Dunkerque  foit  démo- 
5>  lie   au    plutôt  6c  fans  aucun  délai, 
Oefl  ainjl  qu'un  de  nos  impérieux  Habi^ 
tans  des  Barbades  ^arle  à  un  de  fes  Ef" 
claves  Nègres^  &  qu'il  lui  dit ^  „  Vois- 
,,  tu,  Maraut,  j'atens  que  ces  Canes 
5,  de  Sucre  (oient  moulues,  ôcquece- 
5,  la  foit  fait  au  plus  vite.  11  fufit  de  te 
55  dire  que  je  i'atens  j  autrement  &c, 
B  3  Alors 
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^lors  il  levé  le  Bâton  pir  Itii^  &  jevoHS 

laijfe  k  deviner  ce  qui  s'enftiit, 

L'Examinateur  ,  dans  (à  Feuille 
volante  du  zi.Août  dernier,  V. S.,  me 
traite  avec  la  même  politeflc  que  le 
Barbouilleur ,  que  vous  venez  d'en- 
tendre. 

5,  J'ofe défier  5  dît-il^  toutes  les  Na- 
5,  tions  du  Monde,  ôc  toutes  les  Hif- 
5,  toires  de  la  notre,  depuis  mille  ans, 
„  de  me  produire  un  Exemple  d'une 
5,  Ingratitude  aufîi  criante,  que  celle 
5,  que  nous  avons  aujourd'hui  devant 
5,  les  yeux.  Quand  eft-ce  qu'un  Sujet, 
„  ou  plutôt  qu'un  Domeltique  à  ga- 
„  ges,  honoré  d'un  Emploi  confidera- 
„  ble  dans  l'Etat,  malgré  la  mauvaife 
5,  conduite  qu'il  avoiteuc,  a  traité  fon 
3,  Prince  de  la  manière  dont  le  Tu- 
3,  TEUR  en  a  ufé  envers  la  Reine,  & 
„  que  fon  Crime  a  demeuré  impuni. 
„  Si  la  Clémence  de  la  Reine  l'em- 
porte fur  fajuflice,  6c  qu' Elle  veuil- 
le bien  laifîcr  vivre  un  tel  Homme  \ 
fi  Sa  Majefié  croit  qu'il  efl  indigne 
d'EUe  de  refientir  l'Afront  qu'EUe  a 
reçu  de  ce  Miferable,  tous  fes  Su- 

„  jets 
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jets  font  d'autant  plus  obligez  de  le 
reflèntir  eux-mêmes  :  Ils  doivent 
marquer  le  refpecl  &  la  fidclité  qu'ils 
ont  pour  leur  Souveraine ,  en  foulant 
aux  picz  jufqucs  au  Nom  £c  à  la 
Mémoire  de  ce  Perfide,  qui.  a  été 
aiTez  hardi  pour  infulter  fa  Princeflc 
dans  un  Libelle  public,  &  à  caufe 
de  cela  mcm^e  fcandaleux  ,  êc  qui 
peut  être  aflcz  ingrat  pour  le  faire 
pendant  qu'il  mange  fon  Pain. 
^j  Quelle  preuve  peut-on  donner  de 
la  fidélité  envers  la  Reine,  fi  l'on  ne 
marque  de  l'horreur  pour  une  telle 
conduite?  Quoi!  voir  un  Sujet  te- 
nir la  Verge  levée  fur  fa  Princefic  î 
la  menacer  ouvertement,  fi  Elle  ne 
fait  démolir  Dunkerq^e  !  lui  expofer 
que  la  Nation  s'en  reflentira,  éc  lui 
commander  d'y  faire  travailler  au 
plutôt  !  C'efl  ce  qui  doit  remplir 
d'indignation  tous  les  fidèles  Sujets 
de  Sa  Majefté  ,  6c  les  engager  du 
moins  à  fuir  cet  Homme,  ou  à  lui 
témoigner  qu'ils  deteftent  fa  maniè- 
re d'agir. 

,j  Avec  tout  cela,  cet  Homme  n'a 
B  4  .  ja- 
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jamais  été  fi  cher  aux  Whigs^  que 
depuis  qu'il  leur  a  fait  connoitre  qu'il 
ofoit  attaquer  fa  Reine:  Ceftcequi 
Ta  rendu  leur  Favori,  ÔC  qui  lui  a 
même  attiré  un  froid  Panégyrique 
de  la  plume  d'un  de  leurs  Ecri- 
vains >  pendant  qu'un  de  leurs  Efca- 
drons  tâche  de  le  fîure  élire  Mem- 
bre du  prochain  Parlement  ,  afiq 
qu'il  puifle  continuer  là  Tes  infultes, 
6c  avoir  le  même  honeur,  qu'un  au- 
tre de  leurs  orgueilleux  Chefs  a  déjà 
obtenu ,  je  veux  dire  d'être  expulfé 
de  la  Chambre. 

^^  Je  ne  faurois  dépeindre  ici  toute 
la  noirceur  de  fon  Ingratitude  fans 
exemple  j  les  bornes  que  je  me  fuis 
prelcrites  ne  le  foufrent  pas  5  outre 
qu'il  a  été  drapé  allez  joliment  là- 
delilis  5  quoi  qu'on  l'ait  un  peu  trop 
ménagé,  dans  un  Bluet  qui  vient  de 
paroitre,  &  qui  eft  intitulé,  Défen- 
fe  de  VHoneur  &  de  la  Prérogative  de 
Sa  Majeflé  &c. 
Dans  fa  Feuille  volante  du  24*  du 
même  Mois,  V.S. ,  l'Examinatfath 
continue  à  me  railler  en  ces  terrpcs: 

.,  Pour 
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Pour  toutes  ees  raifons,  dit-il ,  s'il 
m'ell  permis  de  violer  en  cette  oc- 
cafion  les  régies  de  la  Coutume ,  on 
pourroit  donner  le  démenti  au  Tu- 
teur 5  lors  qu'il  a  l'infolence  de  di- 
re à  la  Reine,  dans  Ton  dernier  Li- 
belle feditieux ,  (  car  c'eft  ainfî  que 
le  doivent  qualifier  tous  les  bons  ^^j- 
glois ^)  Que  la  Namn  Britannique 
s^atend  à  voir  au-flâtot  la  Démolition 
de  DuNKERQUE  :  Je  foutiens  que 
cela  eft  faux  j  la  Nation  Britannique 
n'atend  pas  que  Sa  Majefté  fe  dé- 
pouille du  pouvoir  qu'Elle  a  entre 
les  mains ,  par  la  pofîeffion  de  Dun- 
kerque^  de  fe  faire  droit  à  Elle-mê- 
me, &  d'exiger  que  tous  les  Princes 
intérefTez  s'aquitent  des  Conditions 
qu'ils  ont  aprouvées,  mais  qu'ils  ne 
femblent  pas  fi  prêts  à  exécuter,  que 
la  Grande  Bretagne  auroit  fujet  de  Ta- 
tendre  des  femces  qu'ils  en  ont  reçu. 
\^  On  marqueroit  beaucoup  plus  de 
refpeéfc  envers  Sa  Majefté  ,  &  de 
juftice  à  l'égard  de  la  Patrie,  fi  l'on 
dilbit  que  la  Nation  Britannique  cf- 
pere  que  Sa  Majefté  n'abandonnera 
B  f  ,,  point 
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point  Dmkerque ,  6c  ne  foufrira  pas 
qu'elle  foie  démolie,  jufqu'à  ce  que 
Tes  Sujets  n'aient  rien  à  craindre 
d'aucune  Puifîance  étrangère  5  que 
leur  Commerce  êc  leurs  Privilèges 
foient  mis  en  pleine  fûretc,  6c  qu'ils 
ne  fe  voient  plus  expofez  aux  ava- 
nies, je  ne  dis  pas  feulement  de  la 
France^  mais  de  toute  autre  Nation; 
Car  ces  Meilleurs  me  permettront 
bien  de  rupofer,  s'il  leur  plait,  que 
le  Pouvoir  de  la  France  n'eil  pas  le 
feul  que  nous  aïons  à  craindre,  lur 
tout  à  l'égard  du  Commerce  j  ôc  le 
danger  eil  d'autant  plus  grand ,  que 
\cslVhigs  paroifiént  plus  portez  à  la- 
crifier  nos  intérêts  à  ceux  des  Pro- 
vinces Unies,  afin  de  s'attirer  kur 
apui  dans  l'exécution  des  funeÛes 
defieins  qu'ils  tfament  contre  les  Mi- 
niftres. 

^^  Ceux  donc,  qui  ont  véritablement 
à  cœur  les  intérêts  de  la  Grande  Bre- 
tagne^ feroient  bien  fâchez  de  voir 
que  la  Reine  fe  défaisît  de  Bunker^ 
que^  avant  qu'Elle  ait  obtenu  pour 
nous  tout  ce  qui  eil  jufte  ëc  raifon- 

j,  nable, 
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^^  nable ,  &  que  la  pofTeffion  de  cette 

Place  peut  nous  procurer. 

^^  Je  pourrois  bien  mieux  particula- 

rifer  tout  ce  que  la  Grande  Bretagne 
—  devroit  exiger  des  PuiiTances  voifî- 
^^  nés,  6c  dont  la  Ville  de  Dtinker^He 
^^  nous  eil  un  fi  bon  Garant ,  qu'elle 
^^  doit  reftcr  entre  les  mains  de  la  Rei- 
^^  ne,  jufqu'à  ce  que  nous  Tinons  ob- 
^j  tenu  :  Mais  c'eft  à  quoi  s'occupe  un 
',^  habile  Ecrivain,  qui  le  mettra  dans 
■^^  un  fî  beau  jour,  à  la  confufion  du 
^^  Tuteur  &  de  toute  fa  fadieufeCa- 
-^^  baie,  que  je  n'en  dirai  pas  davanta* 
^^  ge  fur  cet  article. 

Il  nous  avertit  enfuite  qu'on  dévoie 
publier  le  lendemain  une  féconde  Edi- 
tion du  Bluet  intitulé,  Défenfe de P Ho^ 
neur  &  de  la  Prérogative  de  la  Reine , 
&c. 

Vous  avez  ainfî  ma  Lettre  adref- 
fée  au  Tuteur,  avec  les  réflexions, 
dont  il  a  plu  à  l'Ecrivain  de  ce  Bluet 
êc  à  l'Examinateur  de  rhonorer>  6c 
vous  pouvez,  les  confronter  enfemble. 

Quoi  qu'il  en  foit,  pour  me  juili- 
fier  là-delTus,  je  montrerai  avec  plus 

d'exac- 
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cl*exa6titude  les  avantages  qui  nous  re- 
viendroient  de  la  démolition  de  Dun- 
kerqne  5  &  je  ferai  voir  quelle  partie  de 
notre  Commerce  en  a  le  plus  «bufert^ 
&  fe  trouve  cxpofée  aux  infukes  d& 
cette  Place. 

On  convient  que  de  tout  le  Com- 
merce étranger  de  M  Angleterre ,  le  Port 
de  Londres  en  fait  les  deux  tiers  pu  les 
fix  neuvièmes.  Nous  pouvons  en  at- 
tribuer un  neuvième  aux  Ports  de  la 
Côte  Méridionale  de  cette  lile,  op- 
poiée  à  la  Côte  Septentrionale  ào.  Fran- 
ce ^  ^  la  Mer  entre-deux  ell  ce  que 
nous  apellons  le  Canal. 

L'extrémité  Orientalq  de  ceîui-ci  , 
de  notre  côté,  eft  le  Cap  du  Nordj> 
qui  fe  trouve  oppofé  à  Nteufort  ç,vi 
Flandres-,  &  fon  extrémité  Occiden- 
tale ert  le  Cap  de  Finijïerre^  vis  à  vi^ 
à'OfieJfam^  ou  de  Breft  en  France.  On 
attribue  un  neuvième  du  Commerce  à 
la  Côté  Orientale  qui  ed:  baignée  par 
rOcean  Germanique ,  &  l'autre  neuviè- 
me à  la  Côte  Occidentale,  qui  regar- 
de la  Mer  à' Irlande.  La  proportion  ell 
gilcz  bien  obfervée  dans  ce  Calcul ,  à 

cela, 
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cela  près  qu'il  faut  donner  un  peu  plus 
d'un  neuvième  à  cette  dernière  Côte, 
parce  que  Briftoi  y  efl  fitué  ,  &  que 
c'eft  une  Ville  d'un  grand  négoce. 

Bunkerque  efl  à  treize  Lieues  ou  en- 
viron du  Cap  Méridional,  &  Tes  Vaif- 
feaux  n'ont  qu'une  vingtaine  de  Lieues 
à  faire  pour  arriver  à  ce  Cap,  ou  à 
rentrée  de  la  Tamife^  en  courant  Oueft- 
Nord-Oueft  :  de  forte  que  tout  Vent 
d'Eft,  qui  conduit  nos  Vaiifeaux  hors 
du  Canal,  amène  ceux  de  Dtmkp'qiie  à 
leur  rencontre,  qui  ne  manquent  pas        |^ 
de  les  intercepter.   Pendant  cette  der-        ^ 
niere  Guerre,  les  François  ont  tiré  de         ^ 
grands  avantages  de  cette  fituation  :  ils 
ont  enlevé  quantité  de  nos  Vaifleaux 
richement  chargez ,  ôc  ils  en  ont  fur- 
pris  d'autres  qui  écoient    aux    Dunes. 
Lors  qu'ils  n'auront  plus  Dunk^r^fje ,  le 
danger  oii  nous  fommes  de  leurs  gros 
Vaifleaux  de  guerre  ,  fera  éloigné  de 
toute  la  diftance  qu'il  y  a  entre  cette 
Place  &  Brefi^  c'efl-à-dire  de  fîxvingc 
Lieues,  ou  de  trois  cens  foixante Mil- 
les ',   6c  celui  que  nous  craignons  de 
leurs  Câpres,  de  quelque  force,  fera 

tranf- 
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tranfporté  jufques  à  S.  Malo^  c'efl-à- 
dire  à  foixante  dix-huit  Lieuè's,  ou  à 
deux  cens  trente  quatre  Milles  de  nos 
Côtes. 

Outre  que  Breft  efl  fîtué  hors  du 
Canal,  il  ne  fauroit  nous  incommoder, 
parce  que  le  même  Vent  qui  fait  for- 
tir  nos  Vaifleaux  du  Canal,  empêche 
ceux  de  Brejï  d'y  entrer. 

L'extrémité  Orientale  du  Canal,  qui 
eft  fi  expofée  aux  Câpres  de  Bunker^ 
que^  n'a  que  fept  Lieues  de  large,  6c 
donne  occafion  à  l'Ennemi  de  voir  nos 
Vaifleaux  d'un  bord  à  l'autre. 

Son  extrémité  Occidentale  ,  qui 
court  le  plus  de  rifqueducôtéde^r^/, 
a  vingt-huit  Lieues  de  large >  de  forte 
qu'il  efl:  plus  facile  d'échapcr  à  l'Enne- 
mi de  ce  côté- là. 

Si  les  Vaifleaux  de  Brejï  ont  ordre 
de  gucter  les  nôtres  dans  le  Canal,  il 
faut  qu'ils  entrent  par  un  Vent  d'Ouefl: , 
&  qu'ils  atendent  que  l'Efl:  foufle  pour 
y  amener  les  nôtres  :  De  cette  manière 
ils  feroient  obligez  de  tenir  long  tems 
la  Mer  j  de  fe  voir  expofez  à  toute 
forte  de  périls ,  faute  d'un  Port  oii  fc 

met- 
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mettre  à  Tabri ,  ou  de  retourner  à 
Brefl  ',  ce  qui  demanderoit  un  Vent 
contraire  à  celui  qui  auroit  favorifé 
leur  fortie. 

Ajoutez  à  ceci,  que  Ci  les  Vaifleaux 
de  Breft  venoient  roder  à  TEll  de  PU- 
mouth  ,  ils  feroient  entre  deux  feux, 
d'un  côté  de  la  part  des  Vaifîèaux  qui 
fe  tiennent  aux  Dunes,  &  de  Tautre 
de  ceux  de  Tlimomh  même  \  outre  que 
nos  Vaifîèaux  de  Portfmomh  leur  pour- 
roient  donner  la  chaflè  de  Tun  ou  de 
Tautre  côté,  pendant  que  les  autres jes 
guéteroient  aux  deux  extrémitez  du 
Canal,  fins  que  les  François  y  eufiènt 
aucun  lieu  de  retraire.  C'efi:  ainfi 
qu'ils  feroient  challèz  le  long  du  Ca- 
nal par  de  trop  grandes  forces ,  6c 
qu'ils  feroient  obligez,  avant  que  de 
pouvoir  retourner  à  Breft ,  ou  de  cou- 
rir dans  l'Océan  Germanique^  pour  y 
atendre  une  autre  occafion  de  rega- 
gner le  Canal,  au  hafard  de  rencon- 
trer tous  nos.  Vaifleaux  de  guerre; 
ou  de  faire  le  Nord  autour  de  la 
Grande  Bretagne^  c'e(l-à-dire  de  navi- 
gcr   du   moins   5-50.  Lieues   de  plus 

qu'ils 
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qu'ils  ne  feroient ,  s'ils  avoient  le  Port 
de  Dunkercftie. 

Le  défaut  de  ce  Havre  leur  attire- 
roic  le  même  embarras,  oij  la  crainte 
expofoic,  pendant  cette  dernière  Guer- 
re 5  nos  Vaifîèaux  ,  qui  venoient  du 
Sud,  ou  des  Indes  Orientales  :  Vous 
pouvez  joindre  à  ceci  raugmentation 
dQS  fraix  pour  les  Gages  6c  les  Vivres, 
la  perte  du  rems  6c  les  rifques  de  la 
Navigation  dans  les  Mers  du  Nord. 

11  refulte  clairement  d'ici,  que  par 
la  démolition  de  Dunkerqne  ,  en  cas 
d'une  rupture  avec  la  France^  le  dan- 
ger, auquel  les  iix  neuvièmes  de  no- 
tre Commerce  ,  que  l'on  attribue  à 
Londres  ,  ont  été  expofez  pendant  la 
dernière  Guerre ,  feroit  éloigné  de 
3  30.  Milles 36c  quoi  que  les  Vailfeaux , 
qu'on  y  emploie  au  Trafic  du  Sud, 
courudenc  quelque  rilque  en  paOant 
par  l'entrée  Occidentale  du  Canal ,  ils 
n'auroient  plus  rien  à  craindre  de  Dnn- 
herbue 'y  6c  tous  ceux  qui  négocient  en 
Hollande ,  à  Hambourg  ÔC  dans  les  au- 
tres Païs  du  Nord  feroient  à  l'abri  du 
péril. 

Le 
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Le  neuvième  de  notre  Commerce, 
qui  fe  fait  fur  la  Côte  Orientale,  feroic 
encore  en  plus  grande  {ûreté. 

Vous  voïez  par  ce  détail,  qu'il  n'y 
auroit  que  le  neuvième  de  notre  Com- 
merce fur  les  Mers  à' Irlande  &  le  Ca- 
nal de  Bi'iftol ,  avec  une  partie  de  l'au- 
tre neuvième  fur  la  Cote  du  Canal  , 
qui  fût  expofé  aux  infultes  de  la  Fran- 
cej  après  la  démolition  de  Dunkerqiie, 
La  ruine  de  cette  Place  met  prefque 
en  fureté  les  fept  neuvièmes  du  Trafic 
de  Vyl'/Jgleterre ,  puis  que  les  François 
n'ont  aucun  autre  Port  dans  le  Canal 
que  St.  Malo ,  qui  ne  peut  recevoir  des 
Vaifîèaux  que  de  trente  ou  quarante 
Pièces  de  (vanon  tout  au  plus.  H  y  a 
trente  cinq  Lieues  de  Brefl  à  la  Pointe 
du  LéiLard ,  celle  de  nos  Terres  qui  en 
eft  la  plus  proche  >  ôc  pour  fortir  de 
ce  Port,  il  faut  un  Vent  d'Effc,  qui  ne 
peut  amener  les  VaifTeaux  qu'à  l'entrée 
du  Canal. 

La  route ,  que  les  VaifTeaux  de  Brefl 

doivent  tenir  pour  croifcr  à  la  hauteur 

du  Léz.ard ,   ell  premièrement  Oucft 

environ  treize  Lieues 5  enfuite  Nord, 
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ou  Nord  quart- à-l'Eft  environ  trente 
Lieues ,  à  moins  qu'ils  ne  fe  hafardent 
à  courir  le  long  de  la  Côte  diOue/fam^ 
ce  qui  ne  fe  fait  pas  d'ordinaire,  & 
qu'on  croit  à  caufe  de  cela  même  être 
impraticable. 

Enfin ,  la  dépenfe  que  nous  faifîons , 
pour  nous  garantir  des  infultes  de  Dun- 
herque ,  diminuera  à  proportion  de  l'é- 
loignement  du  danger. 

La  ruine  de  ce  Havre  eft  ainfi  de 
grande  importance  à  ne  la  confidercr 
qu'à  regard  du  feul  Trafic  de  \ Angle- 
terre j  Ôc  il  me  fcmble  que  dans  la  con- 
jondure  préfente ,  il  nous  faudroit  quel- 
que chofe  de  plus  que  la  fimple  merci 
du  Roi  T.  C.  5  pour  rendre  le  délai 
qu'on  aporte  à  l'exécution  de  cet  Ar- 
ticle moins  dangereux  pour  notre  Re- 
ligion &  nosLibertezj  cependant  vous 
voïez  qu'on  me  traite  de  Criminel  y 
pour  avoir  dit ,  Que  la  Nation.  Britan- 
nique s*atend  à  voir  au-flâîot  la  démoli'^ 
îion  de  Dunkerque. 

Il  eft  de  la  dernière  évidence  que  la 
Lettre  adrefiee  au  Tuteur  ,  par  le 
Tory  Anglois,  ne  pouvoit  avoir  au- 
tre 
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tre  chofe  en  vue  que  THoneur  &  le 
Service  de  Sa  Majeité  6c  de  Tes  Sujets  : 
Le  Sieur  Tugghe  avoue  lui-même  que 
la  Reine  ne  lui  a  pas  voulu  accorder  fa 
demande ,  6c  qu'un  des  Secrétaires  d'E- 
tat le  lui  a  dit  en  propres  termes  ;  Mal- 
gré tout  cela,  il  publie  un  Mémoire, 
où  il  prend  Sa  Majeflé  à  partie  là-def- 
fusjlui  expofe  les  calamitez  d'une  fou- 
le de  miferables,  dont  on  ne  pourra 
que  lui  attribuer  l'infortune  ,  lî  Elle 
juge  à  propos  d'infîfter ,  pour  le  bien 
de  fes  Sujets  ,  fur  l'exécution  de  ce 
qu'Elle  a  itipulé  par  un  Traité  folem- 
nel  :  11  infinue  même  qu'il  y  a  de  la 
cruauté  dans  ce  refus,  fans  que  per- 
fonne  s'avife  de  le  reprendre  ^  mais  je 
n'oferois  difculper  Sa  Majefté  à  cet 
égard,  fans  qu'on  me  taxe  d'attaquer 
fa  Prérogative.  Mes  Adverfaires  fou- 
tiennent  qu'il  eft  au  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté d'avancer  ou  de  retarder,  comme 
il  lui  plait ,  la  démolition  de  Dunkerque  5 
J'y  confensj  mais  n'efl-ce  pas  agir  en 
fidèle  Sujet  de  prétendre  qu'Elle  n'ell 
point  du  tout  coupable  d'Inhumanité, 
il  Elle  veut  y  faire  travailler  au  plutôt  ? 
C  2  Le 
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Le  Sieur  Tngghe  a  fi  mauvaife  opi-* 
nion  de  nos  Miniftres  d'Etat,  que  non 
content  de  cette  arrogance  ,  il  veut 
inftiuire  la  Reine  &  fon  Confeil  des 
vues  politiques  qu'ils  doivent  fe  pro- 
pofer  en  cette  occafion.  Mais  de  peur 
que  fes  vaines  Subtilitez  n'entrainent 
une  foule  de  Perfonnes,  accoutumées 
depuis  long  tems  à  recevoir ,  en  Aveu- 
gles, tout  ce  qu'on  leur  débite,  j'e{- 
iuïerai  la  fatigue  de  parcourir  tout  ce 
qu'il  allègue  pour  nous  engager  à  fau- 
ver  Dunkerque  ^  &  j'imiterai  même, 
pour  ne  rien  oublier  ,  les  repétitions 
où  il  tombe.  J'entre  donc  en  lice  avec 
toute  la  gravité  d'un  Homme  d'affai- 
res,  ôc  je  vais  répondre  direétement  à 
tous  les  Articles  de  ion  Mémoire,  ou 
de  fa  Requête. 

I.  Si  Dmkerque  efl  redoutable  au 
Commerce  des  Hollandois ,  en  tems  de 
Guerre,  elle  ne  fauroit  être  l'objet  de 
leur  jaloufie  à  l'égard  du  Commerce 
qu'ils  font  en  Allemagne  ^  &  dans  les 
Païs-Bas  de  la  Maifon  d'^///r/V/^<?  j  par- 
ce qu'ils  y  peuvent  négocier  avec  la 
niÊ^me  facilité,  par  le  moïen  de  Nieu- 

fort 
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fort  6c  de  Graveline ,  capables  de  rece- 
voir d'aufîi  grosVaiiTeaux  qu'aucun  de 
ceux  que  nous  a  ions  jamais  emploie 
dans  ce  Trafic  :  ainfî  Dîmkercjue  n'eil 
pas  le  feul  Havre  de  la  Côte  utile  à  ce 
Projet.  Pour  ce  qui  regarde  VEfcaut^ 
les  Hollandots  en  étoient  les  Maîtres 
plufieurs  années  avant  les  deux  derniè- 
res Guerres  avec  la  France^  5c  le  Fort 
de  Ltllo^  qui  en  commande  Pentrée, 
empêche  tous  les  Vaifîèaux  Etrangers 
d'y  pafler.  Il  n'y  a  même  aucun  de 
leurs  gros  Navires  qui  ait  la  permif- 
fion  d'aller  au  delà  de  ce  Fort,  &  ils 
n'y  admettent  que  des  Chaloupes  ou 
desBelandres,  que  nous  apellons  Sema- 
ques  6c  Heus.  Mr.  Tagghe  fupofe  que 
nous  ignorons  les  chofes  les  plus  com- 
munes de  la  Géographie  ,  lors  qu'il 
avance  que  ,  depuis  Qflende  en  tirant 
vers  rOuefl,  il  n'y  a  que  le  feul  Port 
de  Dunkevi^ne  ^  d'où  Ton  puifie  tranf- 
porter  des  Marchandifes  dans  les  Païs- 
Bas  de  la  Maifon  à'Amrtche  ,  ou  en 
Allemagne,  De  Calais  jufques  à  Grave- 
Hne^  il  y  a  une  Rivière  navigable, qui 
pafTe  jufqu'à  St, Orner-,  du  côté  Orien- 
C  z  tal 
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tal  de  cette  Rivière  partent  deux  Ca- 
naux, dont  Tun  paiTe  au  travers  de 
Botirbotirg  jufques  à  Dîmkercjue ,  &  l'au- 
tre va  directement  à  Bergue  St.  Finoch  ; 
11  y  a  un  Canal  de  Duni^rqtie  à  Fur^ 
nés  5  &  un  autre  de  Bergue  St.  Vinocîo  à 
la  même  Place  }  de  Fumes ,  le  Canal 
pafle  à  Nteu^ort ,  &  d'ici  à  Oftende  6c  à 
Bruges.  Ces  Canaux  6c  ces  Rivières 
fervent  à  tranfporter  les  Denrées  6c  les 
Marchandifes  dans  la  Flandre  Françoi- 
y^,  le  Hainam  ôc  la  Picardie -y  de  mê- 
me qu'à  pafTer  de  Dunkerque  fur  le 
F.hin  5  la  Ljs  ,  ou  YEfcam  ,  à  moins 
qu'on  n'y  aille  par  Mer  5  de  forte 
ÇjuOjlende^  Nteufort^  G  rave  Une  dcCa- 
lais  5  ont  la  même  commodité  que 
Dunlterque ,  pour  aller  dans  aucun  Païs 
du  Monde.  Mais  dites-moi ,  je  vous 
prie,  quel  Commerce  avions-nous  au- 
trefois ,  ou  durant  les  deux  dernières 
Guerres ,  par  le  moïen  de  Dunkerque  ? 
Il  n'y  en  fauroic  avoir  aucun  ,  que 
nous  n'aïons  eu  par  la  voie  des  autres 
Ports. 

II.  A  l'égard   du   fécond   Article  , 
nous  avons  toujours  fait  notre  Com- 

mer- 
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merce  dans  le  Païs-Bas  de  la  Maifon 
à' Autriche  ,  par  Oflende  ÔC  Nieufon  , 
depuis  que  les  Hollandols  font  maîtres 
de  VEfcatit  :  11  n'y  a  rien  qui  nous  em- 
pêche de  le  continuer  fur  le  même  pié, 
ôc  notre  paflage  à  Dnnkerque  ne  fau- 
roit  en  diminuer  les  fraix ,  ni  acourcir 
le  trajet.  La  démolition  de  cette  Pla- 
ce ne  fauroit  non  plus  y  aporter  aucun 
obftacle  ,  puis  que  nos  Marchandifes 
pafTeroicnt  toujours  à  travers  les  mê- 
mes Canaux  ,  quand  même  elles  au- 
roient  touché  à  Dunkerqne,  S'il  eft  fa- 
cile à  Sa  Majeflé  d'obtenir  du  Roi  de 
France  que  nos  Denrées  ne  paieront 
aucun  Droit  à  ce  Havre ,  ôc  qu'elles 
auront  de  -  là  un  tranfît  libre  dans  les 
Païs-Bas  de  la  Maifon  ai  Autriche ,  il 
lui  fera  auffi  facile  d'obtenir  le  même 
privilège  dans  fes  autres  Ports.  Il  feroit 
bien  à  fouhaiter  qu'il  lui  accordât  cet- 
te demande,  puis  que,  par  la  même 
régie  ,  Sa  Majefté  Britannique  pour- 
roit  obtenir,  en  faveur  de  fes  Sujets, 
quelque  altération  dans  le  Traité  de 
Commerce ,  que  le  Parlement  a  defa- 
prouvé. 

C  4  S'il 
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S'il  arrivoit  dans  la  fuite  qu'on  nous 
empêchât  d'envoïer  nos  Manufactures 
dans  les  Païs-Bas  de  la  Maifon  d'Au- 
triche^ par  aucune  autre  voie  que  par 
celle  des  terres  de  la  domination  du 
Roi  de  France ,  &  qu'obligez  alors  de 
tenir  cette  route,  il  nous  demandât  le 
péage  d'une  manière  proportionnée  à 
fes  forces  &  à  fon  pouvoir,  que  ferions- 
nous  pour  nous  en  garantir  ? 

S'il  nous  accordoit  ce  paflage  libre 
&  franc  de  toute  Douane ,  nous  pour- 
rions bien  l'acheter  trop  cher.  En  ef- 
fet, Il  nous  démantelons  la  Ville,  fans 
combler  le  Port,  il  efl:  en  fon  pouvoir 
de  la  reprendre  quand  il  lui  plaira  j  6c 
s'il  nous  furvenoic  une  autre  Guerre, 
notre  Commerce  en  foufriroic  autant 
que  par  le  pafië,  outre  que  les  Forti- 
fications de  la  Ville  peuvent  être  aifé- 
mcnr  reparées.  Il  peut  avoir  d'ailleurs 
une  très-bonne  vue  en  tout  ceci;  mais 
je  ne  voudrois  pas  qu'il  en  courût  les 
rifques,  quoi  qu'il  lui  en  puifle  reve- 
nir un  grand  avantage:  Du  moins  nous 
fivons  que  les  Hollandois  font  un  Peu- 
ple rufé  ,   6c  que  fi  les  Fortifications 

étoicnc 
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ctoient  démolies,  fans  que  le  Port  fût 
jcomblé,  ils  pourroient  fe  faifir  eux- 
-mêmes  de  la  Ville,  &  la  fortifier  de 
nouveau  pour  leur  propre  ufage  j  ce 
que  le  Roi  de  France  ne  verroit  pas 
de  bon  œuil  à  coup  fur ,  tant  il  s'inté- 
refTe  à  ce  qui  nous  regarde  ôc  àlaprof- 
perité  de  notre  Commerce. 

III.  Pour  venir  au  troiiieme  Arti- 
cle du  Sieur  Tagghe^  il  y  avance  fauf- 
fement  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Port 
que  celui  de  Dunkerqne  ,  capable  de 
fervir  au  trafic  que  nous  faifons  avec  le 
Païs  Conquis  de  la  Flandre^  du  Hai- 
naut^  àç.\ Artois  ^  o\x  tnFicardie-y^^xxx^ 
ç^Ofiende  ^  Nieujort^  Gr aveline  ècCa^ 
lais  ont  les  mêmes  Canaux  que  JDm- 
kerque  ,  6c  peuvent  nous  procurer  le 
même  avantage  ,  outre  Boulogne^  Ef- 
tables ^  St»  Valéry  6c  Diejfey  pour  la  7'^- 
cardie.  Ajoutez  à  ceci  que  tous  ces 
Ports  peuvent  recevoir  d'auffi  gros 
Vaifleaux  qu'aucun  que  nous  aïons  ja- 
mais emploie  dans  ce  Trafic,  6c  qui 
font  de  20, 60,  ou  100.  Tonneaux  tout 
au  plus. 

IV,  A  l'égard  de  fon  quatrième  Ar- 

C  5  ticle, 
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ticle,  tout  le  monde  fait  que  nous  pou- 
vons faire  ce  Commerce  avec  profit 
par  d'autres  voies  que  celle  de  Bunker^ 
que 'y  mais  fupofé  qu'il  nous  en  coûtât 
moins  par  celle-ci,  cette  Diminution 
de  fraix  tombe  fur  une  fî  petite  bran- 
che de  notre  Commerce ,  qu'elle  ne 
fauroit  balancer  le  mal  qui  nous  reviens 
droit  de  ce  Port ,  en  cas  d'une  rupture 
avec  la  France,  Le  refte  de  cet  Article 
eft  déjà  refuté. 

V.  Je  réponds  au  cinquième.  Que 
fi  ,  par  le  Traité  de  Commerce  ,  le 
Tarif  de  1671.  doit  avoir  lieu  dans  le 
Païs  Conquis ,  il  faut  qu'on  l'admette 
à  Graveline^  &  dans  les  autres  Ports 
de  CCS  Quartiers  -  là  ,  auffi  bien  qu'à 
Dtinkerque, 

VI.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Lifte  de 
21 8.  Vaifleaux,  qu'il  fait  tant  valoir 
ici  5  &  qui  a  été  imprimée  dans  le  Mer-^ 
cator  No.  2p,  avec  leur  Charge,  elle 
n'eft  d'aucun  poids ,  parce  qu'ils  au- 
roient  pu  aller  tout  de  même  dans  les 
Ports  du  voifinage.  Il  n'eft  pas  moins 
injufte  à  conclure  de  cette  Lifte,  que 
le  Trafic  à' Angleterre  y  augmenteroit 

beaur 
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beaucoup  :  On  peut  voir  par  le  Mer-- 
cator  que  leur  Charge  confîfloic  prin- 
cipalement en  Vivres  &  en  Charbon, 
le  tout  évalué  à  deux  Millions  de  Li- 
vres tournois  :  Je  veux  croire  que*  les 
François  recevront  toujours  notre  Char- 
bon 5  de  même  que  toute  autre  chofe 
dont  ils  auront  befoin ,  &  qui  n'eil  pas 
de  leur  crû  5  mais  il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner d'en  avoir  un  débit  confiant; 
Parce  qu'ils  ont  pris  quantité  de  nos 
Grains  Ôc  de  nos  Vivres,  dans  la  Fa- 
mine où  ils  fe  trouvoient  en  dernier 
lieu ,  nous  ne  devons  pas  fupofer  que 
cela  continuera  fur  le  même  pie ,  lors 
qu'ils  auront  une  abondante  récolte. 
D'ailleurs,  la  Somme  totale,  qui  nous 
eft  pro venue  de  cet  Envoi ,  n'eft  que 
de  cent  mille  Livres  Sterlin,  dont  il  y 
a  plus  des  trois  quarts  pour  des  Vivres. 
D'un  autre  côté,  puis  que  le  Commer- 
ce ,  dans  l'état  oîi  nous  le  voïons ,  nous 
eft  en  quelque  manière  interdit  avec 
eux,  ils  ne  pouvoient  guère  bien  nous 
païer  qu'en  argent  comptant ,  mais  lî 
le  Traité  de  Commerce  venoit  à  paf- 
fer,  &  que  le  Port  de  Bunkerque  ne 

fou- 
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foufi'ît  aucun  autre  dommage,  les  2)»«- 
kercjHois  trouveroient  bientôt  des  Mar- 
chandifes  ou  des  Denrées  à  nous  four- 
nir, quoi  qu'ils  n'en  aient  point  de 
leur  propre  crû.  Mr.  Tugghe  n'ell:  pas 
tout-à-fait  Julie  à  notre  égard  dnns  cet 
endroit  de  ion  Mémoire,  puis  qu'il  ne 
dit  mot  de  la  cabale  de  fes  Marchands, 
qui  nous  obligèrent  de  leur  vendre  nos 
Pro vidons  à  perte  >  plutôt  que  de  les 
expofer  de  nouveau  aux  rifques  de  la 
Mer,  à  être  endommagées,  ou  à  dé- 
périr entièrement.  L'avantage  au  con- 
traire que  nous  aurions  pu  tirer  de  la 
difette  de  Blé  qu'il  y  avoit  en  France  ^ 
6c  du  tnite  état  oi^i  nous  les  voyions 
réduits,  méritoit  du  moins  quelque  re- 
marque. 

VIL  C'efl:  ici  que  Mr.  Tugghe  , 
plein  de  zèle  ôc  de  charité  pour  nous , 
prie  Dieu  qu'il  lui  plaife  d'éloigner 
toute  occafion  de  Guerre  entre  nousôc 
la  Hollande^  à  caufe  des  terribles  dan- 
gers oii  notre  Commerce,  avec  le  Pais 
Conquis  de  Flandre^  du  Hainaut  ,  de 
\ Artois^  &  la  Picardie^  feroit  expofé. 
Nous  lui  ^vons  déjà  répondu  que  d'au- 
tres 
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très  Ports  nous  le  faciliteroicnt  auffi 
bien  que  Dmkerque,  Mais  fi  nous  tour- 
nions la  Médaille  ,  6c  que  la  Guerre 
vint  à  éclater  entre  nous  6c  la  France  ^ 
je  voudrois  bien  qu'il  nous  dépeignît 
les  rifques  où  nous  ierions  alors. 

VlII.  Cet  Article  cil  faux,  comme 
je  l'ai  déjà  prouvé  >  8c  nous  n'avons 
pas  befoin  que  Mr.  Tugghe  nous  enfei- 
gne  la  manière  de  négocier  en  Alle- 
magne \  puis  qu'il  voudroit  nous  per- 
fuader  qu'il  ell  de  notre  intérêt  d'y 
envoïer  nos  Marchandifes  par  terre  en 
les  débarquant  à  Bunkerque ,  dont  les 
Canaux  ne  communiquent  point  avec 
les  Rivières  à^ Allemagne ,  ôc  en  y  dref- 
fant  des  Magafins  5  ce  qui  feroit  un 
bon  butin  pour  la  France  ^  en  cas  de 
Rupture.  D'ailleurs,  nous  ne  faurions 
jamais  faire  ce  Négoce,  avec  tant  de 
fureté,  ni  à  fi  bon  marché,  à  travers 
les  Pais  qui  relèvent  de  la  France ,  com- 
me nous  le  faifons  par  la  voie  de  Ham^ 
bourg  ,  &  d'autres  Places  ,  qui  nous 
donnent  les  moïens  de  voiturer  nos  Mar- 
chandifes par  Eau.  Malgré  tout  cela, 
il  a  l'infolence  de  traiter  de  fevere  la 

refo- 
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iefolution  que  Sa  Majefté  a  priie  con- 
tre les  Jettées  de  Dunkerque. 

IX.  Son  neuvième  Article  efl  déjà 
refuté  par  ce  que  j'ai  dit  fur  le  fécond , 
&  ce  qu'il  y  avance  de  plus  que  ce  Port 
eft  cVune  ahfolue  nécejjité  au  Commerce  dé 
l'Angleterre,  eft  juftement  le  re- 
vers de  notre  Cas. 

X.  A  l'égard  du  dixième  ^  j'avoue 
qu'il  eft  néceftaire  à  tous  les  Vaifîeaux 
d'avoir  un  Port  fous  le  Vent ,  pour  s'y 
retirer,  en  cas  qu'ils  ne  puiflent  pas 
tenir  contre  l'Orage  >  mais  tom  ceux 
qui  ont  quelque  connoijfance  de  la  Navi' 
gation  y  favent  ^  que  nos  Vaifteaux  tien- 
nent toujours  notre  Côte,  de, même 
que  les  François  fuivent  la  leur  ,  6c 
qu'ainfi  le  Port  de  Dunkerque  nous  eft 
inutile.  Je  voudrois  bien  favoir  quel 
ufage  nos  Vaifleaux  en  ont  fait  depuis 
plus  de  vingt  années.  Mr.  Tugghe  peut 
nous  dire  fans  doute  quels  Vaifleaux 
Anglois  y  ont  donné  le  radoub ,  &  re- 
paré leurs  pertes  5  mais  tout  le  monde 
fait  qu'on  y  en  a  équipé  de  Centaines 
pour  nous  incommoder  ,  &  que  des 
milliers  des  nôtres  en  ont  foufcrt  de 

pcr- 
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pertes  qui  n*ont  jamais  été  reparées. 
C*eft  un  Port  très  -  dejirahle  pour  les 
Vaifleaux  de  France  5  mais  tous  les 
VaifTcaux  Anglais  Pont  redouté  pen- 
dant plus  de  vingt  ans.  La  joie  uni- 
verfelle  que  la  Nation  témoigna ,  lors 
qu'elle  aprit  qu'il  devoit  être  comblé  j 
eft  une  preuve  convaincante,  qu'ils  r^- 
gretteront  inutilement ,  aujfi  bien  que  tow 
tes  les  autres  Nations  qui  trafiquent  dans 
le  Nord^  ce  Port  de  falut.  Qui  ne  fen- 
tiroit  quelque  chofe  déplus  que  de  l'in- 
dignation de  voir  un  Magiftrat  de  D^;/- 
kerque  envoïé  à  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne^  pour  lui  donner  des  Règles 
d'Humanité.'* 

N'cfl-ce  pas  un  grand  aâe  d'Hu- 
manité d'exiger  la  ruïne  de  ce  Port, 
qui  a  détruit  tant  de  milliers  de  Sujets 
&  de  Vaifleaux  de  Sa  Majefté  Brttan^ 
nique  f 

Je  n'ai  pas  autre  chofe  à  dire  à  mon 
Ennemi  du  dehors  le  Sieur  Tugghe ,  & 
après  avoir  humblement  recommandé 
aux  foins  de  Sa  M.  T.  C.  les  dtx-huit 
mille  Familles ,  dont  cette  Ville  eft  com^ 
fofée ,  je  lui  répéterai  de  nouveau ,  que 
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la  Nation  Britannique  s'atend  à  la  dé- 
molition de  Dunkerqtte.  Paflbns  à  mes 
Ennemis  domeliiques,  ou  à  ceux  qui 
m'accufent  d'Ingratitude  envers  h  Rei- 
ne ,  &  de  l'iniblter  pendant  que  je. 
mange  Ton  pain. 

Vous  me  trouverez  {\  éloigné  de  ce 
Crime,  Mr.  le  Baillif ,  que  pour  en 
éviter  jufques  à  la  moindre  apparence, 
je  n'ai  pas  voulu  donner  aux  Miniftres 
de  Sa Majefté  un'  Avis,  qui  venoit d'un 
fond  de  Gratitude  &  de  Fidélité  en- 
vers Elle  ,  je  veux  dire  les  avertir  que 
la  Nation  obfervoit  leur  conduite  à 
l'égard  de  Dunkerque^  qu'après  avoir 
relîgné  tout  ce  qu'ils  pouvoient  m'ô- 
ter  par  leur  Crédit  en  Cour.  J'ai  tant 
de  rebut  à  manger  fon  Pain,  fans  avoir 
bonne  envie  de  la  fervir  ,  que  je  me 
fuis  défait  d'un  Emploi  confiderable  6c 
d'une  Penfion,  que  je  tenois  de  fa  li- 
béralité ,  mais  qui  mettent  une  Per- 
fonne  hors  d'ét.it  d'avoir  féance  dans  \x 
Cham.bre.  des  Communes,  pour  me 
rendre  plus  utile  à  Sa  Majelié  &  à  ma 
Patrie,  dans  le  Poilc  dont  il  a  plû  à 
votre  Bourg  de  m'honorcr. 

Si 
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"'  Si  c'eft  la  marque  d'un  Ennemi  de 
la  Prérogative  Roïale,  d'être  fatisfait 
de  ce  qu'on  a  déjà  reçu  de  fon  Prince, 
&  de  renoncer  à  toute  efpcrance  d'en 
obtenir  jamais  davantage,  dans  la  feu* 
le  vue  de  fervir  fon  Pnncc  6c  fa  Patrie 
d'une  manière  plus  éclatante  que  lors 
qu'on  avoit  de  l'Emploi ,  je  me  recon- 
nois  pour  tel.  Mais  le  prétendu  Whig  , 
qui  m'a  écrit  fa  Lettre  de  la  Cam- 
pagne, joué  fi  mal  ce  rôle,  Ôc  l'Exa- 
minateur me  traite  fi  groflierement , 
fans  toucher  à  la  Queftion ,  que  c'eit 
prefque  agir  contre  la  Raifon  ^  que  de 
î'emploïer  avec  eux.  N'importe,  puis 
que  la  Mode  efl  venue  de  ravaler  des 
Perfonnes  de  plus  grande  conféquence 
que  moi  ^  &  de  les  décrier  en  termes 
généraux,  qui  favorifent  les  préjugez 
ôc  la  corruption  du  Peuple,  je  ne  fou- 
frirai  pas  qu'on  m'accule  de  manquer 
tant  foit  peu  de  refpect  envers  ma  très-* 
Gracicufe  Souveraine ,  6c  encore  moins 
d'attaquer  fa  Prérogative.  Ces  Ecri- 
vains peuvent  me  traiter  comme  il 
leur  plait,  en  qualité  de  leur  Confrè- 
re, Barbouilleur  de  Papier  j  mais  je  ne 
D  fe- 
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ferai  pas  fi  endurant  lors  qu'ils  s'en 
prendront  à  ma  qualité  d'honête-Hom- 
me.  Je  les  avertirai  donc  qu'il  n'eftpas 
au  pouvoir  d'aucun  Particulier  de  fai- 
re brèche  à  THoneur  &  à  la  Préroga- 
tive de  la  Couronne,  fans  qu'il  en  foit 
punifTable  par  les  Loix  de  l'Etat,  G. 
les  Miniftres  le  jugent  à  propos  >  mais 
l'Honeur  de  la  Reine  eit  en  danger, 
lors  que  les  Perfonnes  élevées  en  auto- 
rité foufrent  que  des  Miférables ,  qui 
n'ont  aucun  principe  de  confcience  , 
infultent  ceux  qui  font  la  Gloire  6c 
l'Honeur  de  la  Patrie,  tels  que  l'illuftre 
Duc  de  Marlborofigh'^  les  lagcs  ôc  fi- 
dèles Minières ,  tels  que  le  feu  Comte 
de  Godol^hiriy  les  pieux,  desintéreflez 
&:  généreux  Patriotes ,  tels  que  nos 
vénérables  Evêques. 

On  ne  fauroit  nier  que  les  Minilires 
n'aient  le  pouvoir  d'obliger  l'Exami- 
nateur 6c  le  Postillon  volamàren^ 
dre  compte  de  ce  qu'ils  avancent.  Ce 
n'efi:  pas  à  moi  de  pénétrer  les  raifons 
qui  les  empêchent  de  faire  cette  jufli- 
ce 5  mais  oii  ell:  THoneur,  oii:  eil  le 
Gouvernement ,  oii  eft  la  Prérogative  y 

lors 
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lors  que  ni  l'Age  ni  le  Sexe  ,  ni  h 
Vertu  ni  l'Innocence,  ne  font  point  à 
l'abri  des  infultes  de  ces  deux  Ecri- 
vains ,  qui  attaquent  impunément  la 
Réputation  de  tout  le  monde  ,  mille 
fois  plus  cherc  que  la  Vie,  6c  qui  re- 
viennent à  la  charge  toutes  les  femai- 
ncs?  Après  avoir  répondu  aux  vaines 
fubtilitez  de  Mr.  Tmohe  touchant  le 
Commerce,  &  judifié  la  Reine,  lors 
qu'il  a  le  front  d'infinuer,  qu'Elleman- 
queroit  de  Clémence,  Çi  Elle  infîfloit 
fur  la  démolition  de  Duriherc^ue  ;  je  fuis 
obligé  d'en  venir  au  Point  effentiel  de 
la  Difpute  ,  qui  eft  entre  le  Whig 
Campagnard,  l'Examinateur, 
ôc  moi. 

Le  premier  s'énonce  en  ces  termes , 
*  Pourquoi  faut-il  qt^on  attaque  la  Reine 
avec  tant  d^infolence ,  &  qu'on  lui  dife , 
■four  Vintimider  ,  que  le  Peuple  de  la 
Grande  Bretagne  s^atend  k  la  démoli- 
tion de  Dunkerque?  L'autre  argumen- 
te de  la  même  manière  dans  l'Arti- 
cle ,  que  j'en  ai  déjà  cité  ,  &  qui 
D  z  com- 

*  Page  17.  de  XAngloiu 
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commence  ainfi,  *  Potir  tontes  ces  rai- 
forts^ ôcc. 

Ces  deux  grands  Auteurs  font  tom- 
ber le  poids  de  leur  Accufation  fur  ce 
que  j'ai  dit ,  que  la  Nation  Britannique 
s'atend^c.  Vous  voïez  ici  k  différence 
qui  fc  trouve  dans  l'état  d'un  Homme 
qui  agit  fous  les  Loix  de  fa  Patrie  en 
général ,  6c  de  celui  qui  agit  à  Tom- 
bre  de  la  feule  Prérogative. 

Il  y  a  un  Traité  conclu  5  6c  Ton  me 
taxe  de  manquer  de  refpeét  envers  la 
R.eine ,  pour  avoir  dit ,  que  la  Nation  j  V 
tend  d'en  voir  les  Conditions  accomplies, 
pendant  qu'un  autre  pafîe  pour  un  très^ 
fidèle  Sujet,  lors  qu'il  avance  que  la 
Nation  ne  s'y  ntend  ja.s.  Mais  ce  profond 
Politique,  l'Examinateur  ,  ajoute, 
■\  que  le  Pouvoir  de  la  France  n'efl  fas 
le  féal  que  nous  dîons  à  craindre ,  fur  tout 
a  V égard  du  Comr/ierce ,  6c  il  a  obfervé 
Cjue  les  'V\f\{\^s  far  oijfent  portez,  à  facri' 
fer  nos  intérêts  à  ceux  des  Provinces 
Unies  ,    afin  de  s'attirer  leur  afm  dans 

Pexe- 

*  Voïez  cl-dcfiTiis,  p.  24. 
j  Ibid.    p.  zé. 
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r exécution  des  funejies  dejfeins  quils  tra* 
ment  contre  les  Mimflres. 

Ce  que  j*ai  répliqué  à  Mr.  Tugghe^ 
fur  les  précendus  avantages  que  les  Hol- 
landois  peuvent  tirer  de  la  démolition 
de  Bunkerque  ^  peut  fervir  de  réponfe 
à  l'Examinateur.  Tout  ce  qu'il  y  a 
de  Gens  raifonnablcs  favent  ,  que  les 
Hollandois  n'en  peuvent  recueillir  d'au- 
tre fruit  5   que  celui  qu'ils  devront  à 
leur  indultrie,  &  à  notre  négligence  ^ 
au  lieu  que  la  France  n'a  pas  feulement 
le  pouvoir  de  nous  le  difputer,  en  fait 
du  Commerce;  mais  aufîî  de  nous  en- 
voïer  le  Prétendant^  fî  le  Roi  le  veut, 
ôc  de  l'embarquer  au  même  Endroit, 
d'où  il  partit  la  dernière  fois  qu'il  pen- 
fi  nous  rendre  vifîte  ,   lors  que  nous 
n'aurons  ni  Troupes  pour  nous  défen- 
dre, ni  Alliez  pour  nous  fecourir.   Ce 
n'ell  pas  que  je  le  foupçonne  d'avoir 
un  tel  deflein  en  vue  3  auffi  n'en  ai-  je 
parlé  que  comme  d'une  chofe  pofîible. 
Du  relie,  lors  que  je  réfléchis  Id-def- 
fus  avec  horreur,  animé  d'un  véritable 
zèle  pour  les  intérêts  de  ma  Souverain 
ne&de  ma  Patrie,  l'on  m'accufe  d'at- 
D  3  ta-? 
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taquer  la  Prérogative.  Si  ceux  qui 
écrivent  pour  fa  défenfc ,  agifîbient  en 
honêtes  Gens  ,  ils  ne  feroient  pas 
moins  alarmez  de  l'abus  qu'en  font  les 
Miniltres,  que  de  celui  qu'en  peuvent 
faire  les  moindres  Particuliers. 

C'elt  une  Prérogative  de  la  Couron- 
ne de  créer  des  Pairs  du  Roïaume  j 
mais  fî,  au  milieu  d'une  Qiieftion  agi- 
tée entre  ceux  qui  ont  une  partie  du 
Pouvoir  Legillatif  en  main ,  l'on  y  in- 
troduisit une  demi-douzaine  de  nou- 
veaux Membres ,  6c  que  par  leur  voix 
on  fit  pancher  la  balance  fur  un  Point , 
d'oii  dépend  toute  notre  force,  auroit- 
on  alors  égard  à  l'Honeur  6c  à  la  Pré- 
rogative de  la  Couronne  ? 

C'ell  aufîi  une  de  fes  Prérogatives  de 
faire  la  Paix  6c  la  Guerre  :  Faut-il  pour 
cela  qu'elle  mette  bas  fes  armes  viéto- 
rieufcs  ,  6c  qu'elle  s'abandonne  à  la 
difcretion  du  Vaincu?  Tous  les  Hom- 
mes naiilént  avec  la  liberté  de  faire  ce 
qu'ils  veulent  j  S'enfuit -il  de-là  qu'il 
leur  eft  permis  de  fe  tuer  eux-mê- 
mes ? 

C'eil   une   autre  Prérogative  de  la 

Cou- 
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Couronne  de  fliire  des  Alliances,  & 
d'agir  de  concert  avec  {es  Alliez  ;  Fau- 
dra-t-il  à  caufe  de  cela  que  fcs  Armées 
marchent,  de  bonne  amitié  avec  eux, 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  vue  de  l'En- 
nemi; qu'alors  elles  tournent  le  dos  , 
6c  les  abandonnent  au  jour  6c  au  mo- 
ment qu'ils  ont  befoin  de  leur  fecours  ? 

Mais  il  eft  inutile  de  pofer  des  Cas, 
qu'on  ne  nous  reprochera  jamais  ,  fî 
je  ne  me  trompe  ;  du  moins  s'ils  arri- 
voient,  ceux  qui  s'y  trouveroienc  en- 
gagez, bien  loin  d'avoir  égard  à  l'Ho- 
neur  du  Prince ,  ils  le  terniroient  ;  6c 
au  lieu  de  maintenir  la  Prérogative  , 
ils  l'accableroient  d'un  poids  infupor- 
tablc. 

Le  véritable  but  6c  l'unique  u(age 
de  la  Prérogative  fe  doit  régler  par  l'in- 
térêt commun  6c  le  bonheur  mutuel 
du  Prince  6c  des  Sujets  :  Auffi  tous  les 
grands  Génies  pour  le^  affaires ,  de  tous 
les  Païs  &  de  tous  les  Siècles  ,  l'ont 
cmploïée  dans  cette  vue. 

D'un  autre  côté,  nous  voïons,  par 

l'exemple  de  toutes  les  Nations  ,  qui 

ont  perdu  leur  Liberté ,  que  lors  que , 

D  4  pour 
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pour  les  péchez  d'un  Peuple ,  de  pe- 
tits Efprits  bornez  ,  fordides,  avares 
&  fans  bienveillance  pour  le  Genre 
Humain ,  ont  joui  de  la  faveur  de  leurs 
Princes,  6c  mis  en  jeu  la  Prérogative, 
ils  n'ont  jamais  penfé  qu'à  ce  qu'ils 
pouvoient  faire,  fans  fe  mettre  en  pei^ 
ne  de  leur  devoir. 

Je  me  bornerai  ici  à  me  plaindre  de 
ce  que  la  Défenfe  de  ma  Reine  ÔC  de 
ma  Patrie,  aufîi  bien  que  de  notre 
Commerce,  efl  taxée  de  criminelle, 
&  de  donner  ateinte  à  l'Honcur  &  à 
la  Prérogative  de  la  Couronne.  J'ai 
vn  fen fible  regret  de  voir  que  ce  mot 
de  Prérogative  foit  introduit ,  avec  tant 
de  pompe,  contre  un  Homme  de  ma 
forte,  ou,  pour  me  fervir  des  termes 
de  l'Examinateur  ,  contre  un  Hom- 
me fi  vil  &  Jï  méfrifable.  Mais  fî  on 
l'emploie,  pour  empêcher  les  Gens  de 
dire  ce  qu'ils  pcnfent  fur  les  affaires 
publiques  y  dans  la  fuite  il  pourra  bien 
i'crvir  de  Refuge  aux  Minières  indif- 
crets,  qui  ne  manqueront  pas  de  cou- 
vrir >Ieurs  malverjations  à  l'ombre  de 
ce  terrible  Mot. 

S'ils 
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S^ils  en  venoient  là  une  fois ,  tout  ce 
qui  chagrineroit  le  Peuple,  feroit  at- 
tribué au  Prince,  êc  tout  ce  qui  lui 
plairoit,  leroit  imputé  aux  Miniftres. 
Ce  que  j'ai  dit  fur  Dunkerque^  dans 
ma  Lettre  adreffée  au  Tuteur,  n'é- 
toit  que  pour  les  faire  fouvenir  de  ce 
que  la  Nation  atendoit  d'eux  à  cet  é- 
gard.  Je  le  répète  de  nouveau  >  fi  Ton 
n'ofe  pas  dire  fa  penfée  fur  les  intérêts 
de  l'Etat,  fans  craindre  de  choquer  la 
Prérogative  Roïale  y  il  ne  refteroit 
bientôt  au  Prince  ,  quelque  avantage 
qui  en  revint  à  {t^  Mi  ni  lires ,  que  la 
feule  Prérogative  d'en  erre  la  Dupe. 
Pour  moi,  j'ai  tant  de  refpcd  6c  de 
fidélité  pour  la  Reine,  que  je  la  fer- 
virai  de  toutes  mes  forces,  fans  que 
rien  foit  capable  de  m'intimider  ,  ôc 
malgré  le  foin  qu'on  a  de  me  priver 
de  fes  bonnes  grâces.  L'Examina- 
teur m'accufe  d'Ingratitude ,  fous 
ombre  que  j'étois  à  fes  gages ,  lors  que 
j'écrivis  ma  Lettre  au  Tuteur  j  mais 
il  fe  trompe  là-deflus,  puis  que  j'avois 
non  feulement  refigné  mon  Emploi  de 
Commiflaire  dans  le  Bureau  du  Papier 
D  f  tim- 
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timbré  >  mais  aufîî  ma  Penfîon ,  en 
qualité  de  Domeftique  de  S.  A.  R. , 
feu  Mon  Seigneur  le  Prince  de  Dane- 
marc ,  que  Sa  Majefté  avoit  eu  la  bon- 
té de  me  continuer,  de  même  qu'à 
tous  les  autres  Domefliques  de  cet  ex- 
cellent Prince.  Je  me  dépouillai  de 
tout  ce  dont  j'avois  le  bonheur  de  jouir 
par  la  faveur  ôc  la  genérofité  de  la  Rei- 
ne, avant  que  j'entrepriiTe  d'écrire  au- 
cune chofe  5  qu'on  pût  regarder  com- 
me un  Avertifîement  à  ceux  qui  étoient 
emploïez  à  fon  fervice. 

J'ai  renoncé  à  toute  forte  d'Emplois , 
pour  avoir  l'honeur  d'être  député  à  la 
Chambre  des  Communes,  6c  y  donner 
ma  voix ,  dans  cette  grande  Crife  oii 
nos  affaires  fe  trouvent  :  Pendant  que 
j'occuperai  ce  Pofte  ,  (dont  l'Exa- 
minateur me  prédit  que  je  dois  être 
chafle,  )  je  ne  fui  vrai  aucun  Chef  de 
Parti >  mais  j'agirai,  pour  l'intérêt  du 
Public,  fuivant  les  lumières  de  ma con- 
fcience.  J'ai  dit  à  la  vérité,  Que  la 
Nation  Britannique  s*atend  a  la  démoli- 
tion de  Dunkerque.  Mais  quelle  Info- 
îcncey  a-t-il  en  ceci,  &  où  eft  l'In- 

gra- 
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gratitude  envers  la  Reine,  ma  Bien- 
làidrice?  Qu*y   a-t-il    même  ,  fî  Ton 
confidere  bien  ce  qui  précède  dans  ma 
Lettre  au  Tuteur,  qui  ne  foit  con- 
forme au  devoir  d'un  bon  6c  fîdéle  Su- 
jet, plein   de   reconnoiflance  ?   Q(_iel- 
ques  uns  des  principaux  Officiers  de  la 
Reine  font  avertis   par   un   de   leurs 
Compatriotes ,  que  tous  ceux  qui  ont 
rhoneur  de  la  fervir,  en  qualité  de  fcs 
Aliniftres,   font   obligez   de   hâter  la 
démolition    de    Dntîher^iie ,  pour   l'a- 
mour d'EUe-méme,  &  de  tous  les  fi- 
dèles Sujets.  Quoi!  Eft-cequeSaMa- 
jefté  8c  les  Miniitres  ne  forment  qu'un 
feul  6c  même  Individu ,  &  que  le  Peu- 
ple de  la  Grande  Bretagne  ne  doit  pas 
diflinguer  l'une  des  autres?  Nous  la- 
vons très-bien  la  différence  qu'il  y  a, 
Monfieur,  6c   nous   concevons,  que, 
fï  les  Miniitres  étoient  pourfuivis   en 
juftice  &  condamnez  par  le  Peuple  de 
la  Grande  Bretagne  afTemblé  en  Parle- 
ment, pour  avoir  manqué  a  leur  de- 
voir, ou  à  la  confiance  qu'on  avoit  en 
eux  ,   le  Prince  n'en  foufriroit  aucun 
mal.     Mais  la  hardielîe  de  cette  forte 

d'E- 
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d'Ecrivains   va  jufqu'à   infînuer,  que 
rHoneur,  les  Intérêts,  que  dis-je?  la 
Perfonnc  même  &  la  Prérogative  du 
Souverain  fe  communiquent  à  Tes  Mi- 
nières, &  fe  confondent  avec  tout  ce 
qui  les  regarde  en  particulier  j  c'efl-à- 
dire  que  ceux  qui ,  par  nos  Loix ,  font 
refponfables   de   toutes   les    Injulliices 
qu'ils   font   au   Public  ,   doivent  être 
mis  à  couvert  du  châtiment  qu'ils  mé- 
ritent, à  l'ombre  du  Caraélèrc  lacré, 
&  des  Attributs  incommunicables  d'un 
feul,  qui,  par  nos  Loix,   ne  fauroic 
faire    aucune    Injuflice.      D'ailleurs  , 
fupofé  que  ces  mots  ,    La  Nation  Bri- 
tannique s'atenà  k  voir  au-^lmot  la  dé- 
ryiolttion   de    Dunkerque  ,  s'adreflàflent 
diredement   à   la  Reine:  par  quelles 
règles  du  Langage  ou  de  THonêteté, 
peut-on  taxer  l'Homme  qui  les  écrit 
d'Infolent  ou  d'Ingrat  ?  Il  voit  de  fes 
propres  yeux ,  &  le  Sens  commun  lui 
diète ,  le  danger  qu'il  y  a  de  retarder 
la  démolition  de  cette  Place ,  quoi  que 
d'autres  plus  intéreflèz  n'y  foient  peut- 
être  pas  fenfibles  :  Il  voit  que  la  choie 
n'cfl  pas  faite,  ou  pliuôt   qu'elle  clt 

né- 
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négligée  par  ceux  qui  devroient  y  te- 
nir la  main,  comme  on  peut  TinFerer, 
ou  quelque  chofe  de  pis ,  de  ce  que  le 
Sieur  Tftgghe   a  publié   Ton    Mémoire 
fans  encourir  la  moindre difgrace, après 
que  tous  les  obftacles,  qui  pouvoient 
prévenir  le  coup  de  la  part  de  la  Fran^ 
ce ^  ont  été  levez,  comme  il  a  plu  à 
Sa  Majefté  de  le  déclarer  à  Ton  Peu- 
ple :  Quel  mal  donc  y  a  - 1  -  il  que  cet 
Homme,  tout  chetif  qu'il   cil,  faflc 
entendre  à  Sa  Majeflé,  de  la  manière 
la  plus   convenable  qu'il   peut,  &  le 
cœur  pénétré  de   gratitude  ,   Que   la 
Nation  Britannique  s'atenâ  à  la  démo- 
lition    immédiate    de   Dunkerque  ?  Les 
raifons ,  qu'il  en  allègue ,  ne  fauroient 
être  plus  fortes  5  puis  qu'il  s'agit  de  la 
fureté  de  la  Perfonne  facrée  de  Sa  Ma- 
jcllé ,  de  celle  de  fa  Couronne ,  du  fa- 
lut,  ÔC  de  la   profperité   du  Peuple  j 
qui  eft  commis  à  fes  foins.    Il  envifage 
ici  la  Reine,  comme  le  Chef  du  Gou- 
vernement de  fa  Patrie  :   11  fe  regarde 
lui-même,  comme  un  des  Membres  du 
Corps  reprefenté  en  Parlement  ,   foie 
qu'il  s'y   trouve  député,  ou   non  :  Il 

fait 
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fait  que  les  Anglois  ont  droit ,  par  leur 
naiflance,  à  être  mis  au  rang  des  Le- 
giflateurs  :  11  fait  aufîî  que  le  Pouvoir 
d'exécuter  les  Loix  ell:  une  Prérogîi- 
tive  qui  relide  dans  le  Chef  du  Gou- 
vernement, pour  l'avantage  du  Public  $ 
qu'elle  eft  attachée  à  la  Couronne,  à 
l'Honeur  ôc  à  la  Dignité,  6c  non  pas 
au  Bon-plaiflr ,  ou  ,  peut-être  ,  à  la 
Paffion  du  Prince:  que  cela  eft  fî  vrai, 
que  la  Roïauté  ne  meurt  jamais,  ôc 
qu'elle  fubfifte  toujours,  lors  que  les 
Perfonnes  de  nos  Princes  viennent  à 
déloger  de  ce  Monde  :  Il  fait  d'ailleurs 
que  tous  les  Traitez,  la  Guerre  ôc  la 
Paix ,  fe  font  pour  le  bien  de  la  Com- 
munauté en  général j  Et  dans  le  Cas, 
dont  il  s'agit  ,  &  dont  il  croit  que 
l'exécution  eft  d'une  abfolue  néceftité 
pour  arriver  à  ce  but,  plein  d'ardeur 
ÔC  de  zèle  pour  les  intérêts  du  Public, 
fenfible  autant  qu'on  le  puilTe  être  aux 
fatales  conféquenccs  qui  en  refulte- 
roient,  ifi  Ton  n'y  tenoit  pas  la  main, 
il  anonce  à  la  Mère  de  fa  Patrie ,  Que 
les  Anglois  i\îtenàent  à  la  danolttton 
itnmédme  ■  de   Dunkerque  :  Ils   l'aten- 

dentj 
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dent,  de  la  fidélité  qu'ils  doivent  à  leur 
Reine  î  du  foin  qu'ils  doivent  prendre 
de  fa  Perfonne  facrée,  de  fa  Couron- 
ne ôc  de  fa  Dignité  j  de  Thoneur  ôc  de 
la  juftice  de  fon  Adminiftration  j  de 
l'intégrité  de  fes  Confeils  j  des  glorieux 
avantages  de  fes  Armes;  de  la  bonne 
foi  6c  de  la  fincerité  de  fes  Traitez  5 
des  égards  &  de  l'eftime  que  Louh 
XIV.  lui  doit;  enfin  ils  Tatendent,  de 
ce  qu'ils  fc  doivent  à  eux-mêmes  ôc  à 
leur  Poflerité.  Efl-ce  là  de  quoi  crier 
à  rinfolence  &  à  l'Ingratitude? 

Mes  Adverfaires  font  afiez  injuftes, 
pour  ne  vouloir  prendre  aucune  con- 
noiflance  de  ce  qui  me  reduifit  à  la  né- 
cefîité  d'écrire  au  T  u  t  e  u  r.  Ils  fa- 
vent  bien  que  s'ils  pofoient  le  Cas  ho- 
nêtement  Ôc  tel  qu'il  eft,  au  lieu  de 
m'accabler  d'injures ,  ils  feroient  obli- 
gez de  me  reconnoitre  pour  un  fidèle 
Serviteur  de  SaMajefté,  ôc  bon  Com- 
patriote des  Miniflres.  Mylord  Boling'^ 
ùroke  dit  au  Sieur  Tngghe  ^  de  la  part 
de  la  Reine ,  6c  en  qualité  de  Secrétai- 
re d'Etat  5  que  fa  demande  ne  pouvoic 
être  accordée  :  Là-dciFus ,  Mr.  le  Dé- 
puté 
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puté  publia  un  Mémoire,  qui  n'cfl:  au- 
tre chofc  dans  le  fond  qu'un  Apel ,  de 
la  feventc  de  fes  ordres^  au  jugement 
de  tout  ce  qu'il  y  a  d'Efprits  fbibles 
parmi  nous.  C'cft  ce  que  je  prens  pour 
une  des  plus  grandes  Infultes  que  l'on 
puifle  faire  à  Sa  Majellé,  &  à  Çqs  Mi- 
nillres  >  mais  au  lieu  qu'on  devroit 
louer  mon  zèle,  je  me  vois  exclure  en 
public  de  la  protection  que  les  Minif- 
tres  devroient  me  donner  ,  aufli  bien 
qu'à  tout  honête  Homme ,  qui  s'aqui- 
te  de  Ton  devoir  j  &  leurs  Partifans, 
qui  prétendent  écrire  pour  eux  ,  me 
traitent  fur  ce  pié-là.  On  ne  fauroit 
me  foufrir,  lors  même  que  je  parle  en 
leur  faveur:  cependant  je  ne  fuis  pas 
indigne  de  leurs  égards  dans  ce  démê- 
lé que  j'ai  avec  Tiigghe\  ou  il  faut  qu'ils 
ne  foient  pas  fi  choquez  de  fon  procé- 
dé contre  la  Reine,  que  je  le  fuis. 

Bon  Dieu  !  d'où  fort  ce  Tugghe  f 
Tombc-t-il  des  Nues,  ou  vient-il  de 
l'autre  Monde?  Ne  fait-il  point  ce  qui 
fc  paile  dans  celui-ci?  Na-t-il  pas  en- 
tendu parler  de  nos  Victoites,  Ôc  de 
l'état  gu  nous  avions  rcduit  la  France  f 

N'a- 
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N'a-t-il  pas  lu  cette  pieule  Lettre  que 
LoH'is  XIV.  écrivit  à  fon  Coufin ,  l'Ar* 
chevêque  de  Paris ,  à  TocCafion  de  no^ 
tr Q  ftiffenjton  d'' armes  ^  qui  a  été  pour  lui 
un  coup  du  Ciel  ?  Dequoi  s'avifent  les 
Bourgeois  de  Dunkerc^ue^  d'envoïer  un 
Député  auprès  de  la  Glorieufe  &  Puif^- 
fante  Reine  de  la  Grande  Bretagne ,  pour 
négocier  avec  Elle ,  6c  l'engager  à  fe 
relâcher  fur  l'exécution  de  l'Article  ef^ 
fentiel  d'un  Traité,  conclu  &:  fignéde 
part  &  d'autre  ?  *  Ne  Valiez,  joint  dire 
en  Gath ,  &  ne  le  publiez,  jas  dans  Us 
^^^V  i^'Ashkelon !  :./t 

Nous  ne  favons  pas  quel  efl:  l'Equi^ 
valent  pour  Dunkerque-,  mais  fi  le  bra- 
ve Duc  d'Ormand  eut  agi  comme  il  fe 
rétoit  d'abord  propofé  ,  &  qu'on  ne 
l'eut  pas  arrêté  au  milieu  de  fi  Carrie-k 
re,  il  n'y  a  nul  doute  que  la  France 
n'eut  renoncé  à  tout  Equivalent  de  cet!? 
te  nature ,  &  qu'elle  n'eut  même  accor*» 
dé  quelque  Place  importante  à  quelcua 
de  nos  principaux  Alliez. 

Lors  que  les  affaires   étoient    dans 

cette  fituation,  6c  à  coup  fur  c'eft  là 

E  notre 

♦  II,  Sam.  I.  20. 
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tiotre  Cas ,  quelques  Meffieurs  nouvel^ 
leraent  emploïez ,  &  devenus  trop  fiers , 
auroient  voulu  intimider  les  Gens  d'u- 
ne honête  Education ,  qui  favent  leur 
Monde  aufîî  bien  qu'eux,  &  les  em- 
pêcher de  dire  qu'on  en  ufe  mal  en- 
vers leur  Reine  &  leur  Patrie.  i 

Au  refte,  je  vois  avec  plaifir  que  je 
ne  fuis  pas  le  feul  à  défendre  cette  Cau- 
fe  5  puis  que  mon  Valet  vient  de  m'apor- 
ter  unedemi-Feuille  volante 5  intitulée. 
Lettre  au  Tuteur,  fur  la  démolition  de 
D  u  N  K  E  R  Q^u  E.  Celui  qui  Ta  écrite 
raille  fort  joliment  fur  la  Folie  de  nos 
jours  >fupofe  que  notre  Langue  a  chan- 
gé depuis  quelques  années,  &  que  les 
mots  ne  fignifient  plus  les  mêmes  cho- 
fesj  en  particulier  ceux  de  bon^  fur^ 
honorable  ^  avantageux  ,  Angleterre  , 
France,  Trafic^  Commerce^  ôcc.  Après 
avoir  introduit  l'Examinateur 
comme  celui  qui  fabrique  le  nouveau 
Langage,  il  entre  ferieufement  en  ma- 
tière, &  défend  bien  la  Caufe  du  Tory- 
jinglois.  Voici  en  quels  termes  il  parle 
de  l'E  X  a  m  I  n  a  t  e  u  r. 

5,   Sa  nouvelle   Politique  ne  vaut 

guère 
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,i  guère  mieux  que  fon  nouveau  Lan- 
j,  gage  î  il  nous  dit ,  que  fi  mus  rete^ 
,,  nons  Dunkerque  entre  nos  mains  fans 
5,  la  démolir  ^  elle  nons  ajfnre  contre  tons 
„  les  Princes  tntérejfeT^  ,  c'eft-à-dire, 
5,  contre  les  Alliez  ,  auffi  bien  que 
55  contre  la  France.  Elle  peut  nous 
55  fervir  de  Sûreté  contre  les  Alliez  \ 
55  mais  pendant  qu'elle  eil:  dellinée  à 
55  cet  uiage,  elle  ne  fauroit  être  une 
55  Sûreté  contre  la  France.  La  dernie- 
5,  re  ne  peut  jamais  en  craindre  5  ni  en 
55  reflentir  aucun  mal  5  pendant  qu'el- 
5,  le  fert  de  Bride  contre  les  Alliez. 
55  La  raifon  en  eft  évidente  5  puis  que 
,5  la  France  a  le  pouvoir  de  la  démolir 
55  quand  il  lui  plaira.  Le  IX.  Article 
55  du  Traité  porte  5  que  la  France  s'en- 
55  gage  à  la  démolir  dans  refpace  de 
55  tant  de  Mois  j  le  terme  eft  expiré  ; 
55  ainlî  la  France  eft  en  droit  de  pro- 
,5  céder  à  fa  démolition  j  &  d'abord 
,5  qu'elle  craindra  quelque  danger  de 
55  la  voir  fur  pié  ,  elle  ne  manquera 
5,  pas  de  la  démolir.  Il  eft  donc  de 
55  l'intérêt  de  la  France  que  Dunkerque 
55  fubfifte  fans  être  démolie.  Quoi  î 
E  i  ,5  croïons- 
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5,  croïons-nous  que  la  France  nous  ak 
„  fervi  de  Jouet  ? 

55  Après  tout,  s'il  n'y  avoit  aucun 
55  autre  motif,  argument ,  ou  raifon 
55  au  Monde ,  pour  la  ruïne  de  D//«- 
55  kerque  ,  que  l'aife  &  la  fatisfa^tion 
55  où  eft  la  France  de  la  voir  en  fon 
55  entier  5  cela  feul  fufîroit  pour  enga- 
55  ger  tout  bon  Anglais  à  efpcrer ,  fou- 
55  haiter  &  demander  avec  infiance, 
,5  qu'on  la  démolît  au  plutôt >  &  que, 
5,  pour  fe  tenir  en  garde  contre  les 
55  Alliez,  on  cherchât  une  Bride  quel- 
55  que  autre  part  que  fur  les  terres  de 
55  France^  qui,  nous  avons  beau  dire, 
5,  s'en  peut  faifir  quand  elle  voudra. 
55  Qiie  ferions-nous,  fî  Dunkere^ne  ve- 
5,  noit  à  être  alîiegée  ?  La  pauvre  Gar- 
5,  r\i{on  Angloîfe  feroit-elle  en  état  de  fe 
5,  défendre  ?  Lèverions-nous  de  nou- 
35  velles  Troupes,  pour  la  recouvrer? 
5,  Dmkerqtie  en  fon  entier  peut  être 
55  perdue ,  prife5  trahie,  6c  retomber  en- 
5,  tre  les  mains  delà  Fr/7;?(;tf.  Dnnkerque 
dén^olie  n'eft  plus  que  ce  qu'elle  étoit 
dans  fon  origine ,  un  Bourg  de  Pê- 
cheurs 5  &  ne  fturoit  faire  aucun  mal. 

Cet 


5) 
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Cet  Auteur  raifonne  fur  ce  que  la 
France  a  le  pouvoir >  mais,  ce  qui  eft 
plus  confîderable  auprès  de  tous  les 
Gens  d'Honeur,  je  dis  que  la  France  a 
le  droit  de  la  démolir  j  éc  qui  s'y  op' 
pofcra,  lors  que  le  grand  Monarque  a 
le  pouvoir  &  le  droit  d'en  venir  à 
l'exécution?  Mais  helas  î  qui  fait  s'il 
en  aura  toujours  la  volonté  ? 

Je  ne  faurois  m'empêchcr  de  fouhai- 
ter  qu'il  eut  depofé,  entre  nos  mains, 
l'argent  néceffaire  à  cet  Ouvrage,  a- 
vant  notre  fufpenfîon  d'armes.  Je  pour- 
rois  nommer  quantité  d'Eftafîers,  qui 
auroienc  été  ravis d'j travailler,  6c donc 
quelques  uns  mandient  aujourd'hui 
dans  nos  Rues. 

Le  Roi  de  France  étoit  alors  afTez 
bas,  pour  avoir  accordé  cette  deman- 
de,  fi  \ Angleterre  eut  tenu  bon  s  niais 
c'eft  une  foiblefTe  attachée  à  la  Nature 
Humaine  de  n'avoir  pas  un  fentiment 
fi  vif  d'un  Bienfait  pafTé ,  qu'à  l'heure 
même  qu'on  le  reçoit.  Nous  avons 
cru  qu'il  croit  dur  d'exiger  de  lui  qu'il 
détrônât  fon Petit-Fils,  quoi  qu'il  l'eût 
envoie  lui-même  prendre  pofleffion 
E  }  d'un 
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d'un  Païs,  que  nous  comptions  alors 
apartenir  à  un  autre.  Ne  pourroit  -  il 
donc  pas  arriver  qu'il  auroit  compaf- 
fîon  de  fa  propre  Ville ,  quoi  qu'il  1  ait 
mile  entre  nos  mains? 

Il  lui  en  a  coûté  plus  de  fîx  Millions 
pour  la  mettre  dans  l'état  oii  elle  eft 
aujourd'hui  j  êc  il  eft  bien  fenfible  d'a- 
bandonner ce  qui  coûte  fî  cher  :  mais 
il  y  eft  engagé  par  un  Traité ,  6c  il  le 
fera,  s'il  lui  plait. 

D'ailleurs,  fî  la  Lettre,  dont  je  viens 
de  parler,  a  défendu  ma  Cau(ê,^-on 
vient  de  publier  un  Bluet,  qui  défend 
celle  de  l'Examinateur.  Il  eft  inti- 
tulé, Raifons  touchant  la  Démolition  im- 
médiate de  Dunkerque  5  on  Examen  fe- 
rieptx  du  'véritable  état  de  cette  affaire, 
J'aprouve  cet  Ecrivain  plus  qu'aucun 
des  autres  î  puis  qu'il  ne  me  dit  des 
injures,  qu'après  avoir  donné  fes  rai- 
fons pour  montrer  que  je  les  mérite. 
Il  parle  mcme  fort  honêtement  de  moi 
à  la  page  14,  011  il  dit  :  „  Nous  au- 
,3  rions-  de  la  peine  à  exprimer  com- 
„  bien  nous  fommes  redevables  en  ce- 
55  ci  à  l'illuftre  Mr.  Steele^  qui  a  pu- 

5,  blié 
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5,  blié  le  T  u  T  E  u  R ,  No.  128.  Je  ne 
55  ferai  pas  alTcz  injuitc  pour  lui  arrri- 
„  buer  cette  Pièce  >  mais  rAutcurnous 
55  donne  une  jufte  idée  de  cette  affai- 
„  re  ,  6c  difîipe  les  artifices  de  nos 
„  Efprits  de  Parti ,  qui  ont  trop  rava- 
5,  lé  Dmkerqtie^  avec  fon  Port:  il  cfî: 
5,  même  à  craindre  qu'à  la  fin  ils  Tau- 
„  roient  mis  fi  bas ,  que  nous  aurions 
„  pu  nous  imaginer,  que  le  Roi  de 
5,  France  ne  raccepteroit  pas ,  Ç\  nous 
„  venions  à  le  lui  ofrir. 

„  Mais  le  Tuteur  a  eu  le  courage 
„  de  rendre  juflice  aux  Dml^r^mis  ^ 
55  ëc  par  conféquent  aux  Minières, 
5,  qui  ont  mis  cette  Place  entre  les 
„  mains  de  la  Reine.  Il  a  dit  en  pro- 
„  près  termes ,  que  fî  Ton  ôtoit  ce 
„  Port  aux  François^  le  danger  feroic 
55  éloigné  de  deux  ou  trois  cens  Mil- 
55  les  de  nous  >  qu'ils  n'en  ont  aucun 
„  autre  ,  où  ils  puifTent  équiper  une 
„  Flote  confiderable ,  qu'à  Brei}  5  qu'il 
5,  efl  de  la  dernière  conféqucnce  pour 
5,  la  Grande  Bretagne^  qu'il  ne  foie 
„  plus  en  leur  pouvoir  j  6c  qu'on  ne 
,,  fauroit  ellimer  la  perte  qu'il  nous  a 
E  4  55  €au- 
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5,  caufée.  Voici  de  quelle  manière  il 
55  s'exprime  :  *  ^^rès  cette  démolition^ 
5,  dit- il 5  le  Poperootr  de  la  France,  s  il 
55  venoit  jamais  à  fe  tourner  contre  nous  , 
55  feroit  jïpis  éloigné  de  /'Angleterre  de 
55  o^Melques  centaines  de  ailles ,  qttil  ne 
55  Pefl  aujourd'hui. 

55  C'eil  là  un  témoignage  authenti- 
5,  que  du  zèle  de  nos  Miniftres5  qui 
55  ont  fû  profiter  de  la  conjonfture, 
55  pour  nous  mettre  en  poflèfTion  de 
55  cette  importante  Forterefîe  :  C'eft  le 
5,  plus  grand  ôc  le  plus  jufte  Eloge 
55  que  Mr.  Steele  ait  jamais  fait  d'au- 
35  cune  Adion  d'éclat  :  Je  ne  doute  pas 
55  non  plus  qu'il  n'y  ait  eu  égard  à 
55  l'Honeur  de  la  Reine  Se  de  fes  Mi- 
„  ni  tires ,  6c  qu'il  n'ait  obtenu  ,  par 
55  ce  moïen,  l'aprobation  de  tous  les 
55  fidèles  Sujets  de  Sa  Majeflé.  C'efl 
55  aufïï  une  bonne  réfutation  de  tout 
55  ce  qu'on  a  oppofé  jufqucs-ici  auder- 
55  nier  Traité  de  Paix:  c'eft  fur  tout 
55  un   Argument   fans    réplique   pour 

5î  gar- 

*   Voïez  Knïjom  pour  U  démol.  de  Dunker^ 
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J,  garder  plus  long  tems ,  6c  ne  démo- 
„  lir  pas  fi  tôt  cette  importante  Pla- 
,,  ce,  qui  nous  eft  d'une  fi  grande 
5,  conféquence  >  &  je  ne  faurois  croire 
„  que  Mr.  Steele  ne  lui  ait  rendu  juf- 
„  tice  dans  cette  vue.  Du  moins  ileft 
„  impoffible  qu'un  Homme  d'un  Efprit 
„  a  pénétrant  ,  &  d'une  Politique  fi 
9,  profonde,  pût  raifonner  &c.  „  Il 
quitte  à  la  fin  le  ferieux ,  &  il  fe  met. 
ici  à  railler  >  car  il  fait ,  auflî  bien  que 
moi ,  que  je  ne  fuis  pas  grand  Politi- 
que >  &  je  fai  peut-être  ce  qu'il  tient 
lui-même,  un  peu  mieux  qu'il  ne  fe 
l'imagine.  Je  le  traiterai  donc  avec  les 
mêmes  égards,  que  s'il  étoit  l'Hom- 
me, pour  qui  je  leprens,  quoi  qu'il 
n'en  aie  pas  ufé  avec  moi ,  fur  le  pie 
qu'il  me  connoit. 

Vous  voïez  que  cet  Auteur  avoue, 
que  j'ai  fait,  envers  les  Mini  (très,  une 
aftion  digne  de  louange ,  en  ce  que  j'ai 
reprefenté  les  grands  avantages  qui  nous 
reviendroient  de  la  démolition  de  i)/^«- 
kerqne.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  me  croYoit 
pas  capable  de  leur  rendre  cette  jufti- 
ce ,  mais  fa  colère  contre  moi'  vient  de  ce 
E  y  qtie 
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^Mc  je  voudrais  fixer  le  tems  :  Pourquoi 
faUt-il  que  Dunkerqne  Toit  démolie  au 
plutôt  ?  En  voici  mes  raifons ,  i .  Par- 
ce que  nous  n'avons  aucun  droit  de  la 
garder,  que  pour  en  venir  à  la  Démo- 
lition :  2.  Parce  que  le  tems ,  auquel  on 
devoit  l'exécuter,  clt  échu. 

Mais  pourquoi  ai-je  dit  que  la  Na- 
tion Britannique  s'atend  à  la  voir  démo- 
lir au  plutôt ,  puis  que  le  Parlement  de 
la  Grande  Bretagne  a  fourni  des  Suhfi^ 
des  Jour  V entretien  de  la  G arnifon  jufqt^ à 
Noël  prochain  ? 

Je  réponds  que  ceci  n'eft  pas  une 
Preuve  que  le  Parlement  ne  s'atendoit 
point  à  la  Démolition  immédiate  de 
cette  Place  y  mais  que  fa  démarche  fait 
voir  qu'il  fe  repofoit  beaucoup  fur  les 
Miniftres,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  les 
gêner:  Car  fî  la  Démolition  eut  com- 
mencé le  lendemain  après  la  féance  du 
Parlement ,  on  auroit  bien  pu  la  re- 
tarder ,  à  caufe  du  mauvais  tems ,  ou 
de  quelque  autre  accident  de  cette  na- 
ture, julqu'à  ce  qu'un  nouveau  Parle- 
ment fe  fût  aflèmblé  à  Noèl-^  mais  fl 
tout  avoit  favorifé  cette  Démolition  6c 

qu'el- 
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qu'elle  fût  achevée  aujourd'hui,  Mr. 
le  grand  Tréforier  feroic  comptable  à 
la  Nation  pour  Targent  qui  étoit  def- 
tiné  à  l'entretien  de  la  Garnifon  jufques 
audit  jour  Zf.  Décembre, 

Pour  ce  que  l'Auteur  avance  à  l'é- 
gard de  nos  Alliez ,  6c  de  quelque  cho- 
fe  que  nous  devions  attendre  d'eux ,  je 
ne  conçoi  pas  ce  qu'il  veut  direj  mais 
quelque  penfée  qu'il  ait  en  ceci,  & 
quelques  jufles  demandes  que  nous 
puiffions  faire  aux  Alliez,  le  Roi  T. 
C.  ne  jugera  pas  qu'on  doive  renvoïer 
la  Démolition  d'une  Ville,  de  fon  Do- 
maine 5  qui  efl:  entre  les  mains  d'un 
autre  Prince,  pour  des  raifons  d'Etat 
qui  regardent  celui-ci,  &  qui  ne  le 
touchent  pas  lui-même. 

En  un  mot,  raifonner  de  la  forte, 
c'ell  nous  traiter  en  petits  Enfans  -y  6c 
pour  ce  qui  ell  des  Alliez,  Dieu  veuil- 
le avoir  pitié  d'eux,  &  nous  faire  la 
grâce  de  nous  réunir  tous  encore  une 
fois ,  au  jour  de  la  Tribulation  î  II  me 
femble  que  tout  le  refle  de  ce  Bluet 
ne  confiile  qu'en  Inveétives  contre 
moi  pauvre  Malheureux,  qui  m'y  vois 

taxé 
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taxé  d'Infolencc  5  de  Menfongc,  de 
Sédition  &  de  Galimatias.  D'ailleurs, 
il  eft  aflez  bien  écrit,  &  il  peut  amu^ 
fer  agréablement  un  Efprit  malin  >  mais 
je  ne  croi  pas  qu'il  foufre  une  féconde 
iedbure. 

Après  avoir  ainfi  répondu  à  toutes 
les  objeélions  que  mes  Adverfaires  ont 
fait  contre  la  Lettre  du  Tory  ^nglois 
adreflee  au  Tuteur,  il  efl  tems , 
Monfieur ,  que  je  vous  entretienne  des 
injuftes  raports ,  dont  on  m'a  noirci 
dans  votre  Bourg.  On  y  a  dit ,  par 
exemple,  "qu'un  Homme,  qui  a  fi 
„  peu  de  bien  que  j'en  ai,  doit  avoir 
,5  quelques  vues  cachées  6c  des  apuis 
,5  fecrcts ,  pour  renoncer  à  fes  Emr 
3,  plois,  perdre  une  foule  de  bons  A- 
5,  mis ,  6c  s'expofer ,  comme  il  ne  fau- 
„  roit  en  douter  lui-même,  non  feu* 
„  lement  à  n'avoir  plus  l'eilime,  mais 
5,  auffi  à  s'attirer  la  haine  6c  le  mépris 
5,  d'une  infinité  de  Perfonnes,  qui, 
5,  avant  qu'il  fe  mêlât  de  raifonner  fur 
„  les  affaires  publiques ,  étoient  pré- 
„  venues  en  fa  faveur.  „  Je  réponds  à 
cela  ,   que  j'ai  fans  doute  un  deffein 

par- 
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particulier  ) Se  je  me  flate  même,  quel- 
que ridicule  qu'on  trouve  cet  aveu  , 
d'être  animé ,  en  cette  occafîon ,  d'une 
Grâce,  qui  eft  auffi  peu  connue  que 
pratiquée  de  nos  jours,  je  veux  dire 
d'un  principe  de  Charité.  C'eft  le  bon- 
heur 2c  la  confolation  de  tous  les  Hom- 
mes ,  qui  ont  égard  à  leurs  femblables  , 
&  qui  fouhaitent  leur  amitié  fur  un 
jufte  fondement ,  de  voir  que  chacun 
d'eux  peut  arriver  à  ce  qui  eft  digne 
de  louange.  Le  plus  grand  Mérite  con- 
fifte  dans  les  Vertus  propres  à  la  So- 
ciété, comme  font  lajuftice  &  la  bon- 
ne Foi,  relevées  d'une  Bienveillance 
générale  pour  tout  le  monde.  Les 
beaux  Talens  ne  font  pas  l'Eloge  de 
celui  qui  les  polîede,à  moins  qu'il  n'en 
fâche  faire  une  jufte  aplication  \  &  tout 
ce  qui  eft  louable  entre  les  Hommes, 
aboutit  à  les  aimer  &  à  les  fervir  de 
toutes  vos  forces,  jufques  à  méprifer 
toute  forte  d'avantages,  aux  neceffitez 
de  la  vie  près,  à  moins  qu'ils  ne  ten- 
dent au  fervice  du  Public.  Celui  qui  a 
muni  fon  cœur  de  Principes  de  cette 
nature  ,   ne  manquera  jamais  de  zèle 

pour 
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pour  le  fervice  de  fa  Patrie,  au  milieu 
de  toutes  les  Calomnies ,  des  Repro- 
ches &  des  Invedives,  dont  on  peut 
l'accabler.  Il  faut  être  bien  peu  de 
chofe ,  fî  l'on  n'efl  pas  capable  de  fou- 
tenir  la  Haine  du  Public  pour  le  fervi- 
ce de  la  Vertu.  Les  Richeflcs  Se  les 
Honeurs  ne  fauroient  donner  aucun 
plaifir  ,  qui  aproche  de  celui  qu'un 
bônete  Homme  fent  lors  qu'il  plaide 
pour  les  Intérêts  de  fa  Patrie ,  les  Droits 
6c  les  Privilèges  de  (es  Compatriotes, 
fans  lefquels  un  Homme  s'abrutit,  6c 
ne  peut  jamais  rendre  à  Dieu  le  Culte 
raifonnable  qu'il  lui  demande,  ni  con- 
ferver  pour  les  autres  cette  belle  Dif- 
pofition  ,  que  nous  apellons  Amitié 
desintérefîée.  Le  plus  grand  Plaifir 
d'une  Créature  Humaine  confifte  dans 
la  pratique  de  cet  Amour  fraternel  , 
qui  ne  fe  répand  jamais  avec  tant  de 
fruit  ,  que  lors  qu'il  combat  pour  la 
Liberté. 

A  l'égard  de  ces  vues  ordinaires,  de 
cet  intérêt  bas  6cfordide,  qui  font  agir 
la  plupart  des  Hommes,  conduits  par 
leurs  préjugez ,  il  eft  aifé  à  celui  qui  a 
"^  reçu 
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reçu  une  bonne  Education  de  les  fur- 
monter:  Convaincu  qu'il  efl  immor- 
tel, quoi  que  fujet  au  changement,  il 
règle  Tes  vues  là-deffus ,  Se  ne  fait 
point  amas  de  chofes  périflables  pour 
TEternité  :  Plein  de  cette  idée  ,  il 
méprife  ,  comme  des  Jeux  d'Enfant , 
tout  ce  que  l'Avarice  ôc  l'Ambition 
recherchent  avec  ardeur  :  Il  n'y  a 
ni  Plaifîrs,  ni  Richefîes,  ni  Honeurs, 
capables  de  le  détourner  de  fa  route, 
ni  qui  puifîènt  jamais  entrer  en  con- 
currence avec  la  fatisfaélion  d'un  Ef- 
prit  généreux,  animé  par  fintérct  du 
Public. 

Ainlî  dès  ce  moment,  je pourfuivrai 
mon  But  avec  toute  la  vigueur  ôc  l'al- 
legrcfle  qu'il  me  fera  polfible  ,  &  je 
tâcherai  ,  fans  avoir  aucun  égard  aux 
Perfonnes  ou  aux  Partis ,  d'éloigner  les 
Préjugez  qui  les  animent  les  uns  con- 
tre les  autres ,  6c  de  reconcilier  des 
Frères  qui  fe  querellent  enfemble,  dif- 
pofc  d'ailleurs  à  donner  un  tour  favo- 
rable à  toutes  leurs  avions. 

Tout  Homme  qui  le  mettra   dans 
cette    fituatioo ,    découvrira    bientôt 

juf- 
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jufqu'où  Ton  a  mis  Tes  Paffions  en 
jeu  ,  ôc  abufé  de  fon  zèle ,  pour  fa- 
crifier  les  intérêts  même  de  fa  Patrie , 
au  defir  de  s'oppofer  à  quelques  Par- 
ticuliers. 

Les  Plumes  vénales,  qui  font  em- 
ploïées  au  fer  vice  d'une  toute  autre 
Caufe,  ne  manqueront  pas  de  repro- 
cher à  un  tel  Reformateur  les  fautes  & 
les  foibleiï'es  ,  auxquelles  il  peut  être 
fujet  j  mais  j'y  fuis  déjà  tout  prépa- 
ré, &  je  me  remets  à  la  difcretion  de 
tous  les  Auteurs  Anonymes  ,  qui  peu- 
vent me  traiter  de  la  manière  que  leur 
Enjouement  ou  leur  Malice  les  diri- 
gera. 

Cefl  à  la  honte  des  belles  Lettres, 
qu'il  y  ait  de  telles  Gens  parmi  ceux 
qui  les  profeflent,  6c  de  tout  Gouver- 
nement Civil ,  qu'on  les  foufre  dans 
la  Société  :  mais  le  defordre  eft  allé  fi 
loin  dans  notre  Siècle  ,  que  ces  Bar- 
bouilleurs n'attaquent  pas  feulement 
ceux  qu'ils  croient  en  général  oppofez 
à  leurs  Principes  >  mais  auffi  ceux  qu'ils 
favent  être  de  leurs  Amis,  parce  qu'ils 
les  foupçonnent  de  n'agir  pas  en  faveur 

de 
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de  leur  Préjugé  d'aufli  bon  coeur  qu'ils 
le  font  eux-mêmes.  Si  ces  Amis  n'ont 
pas  à  tous  égards  une  Haine  aveugle 
contre  le  Parti  oppofc ,  quoi  que  dans 
un  Cas  oii  il  s'agit  de  l'intérêt  le  plus 
eiîentiel  de  leur  Patrie  ,  toutes  leurs 
bonnes  Qualicez  font  tournées  en  ridi- 
cule, 6c  tout  ce  qui  leur  avoit  attiré 
l'eftime  des  honêtes  -  Gens ,  devient 
méprifable.  Oeil  ainfî  que  dans  un 
des  Bluets  que  je  vous  envoie  ,  un 
Gentilhomme^  qui  s'eil  toujours  dif- 
tingué  ,  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes ,  par  la  bienféance  de  Tes  ma- 
nières ôc  la  folidité  de  Tes  Difcours, 
y  efl  reprefenté  comme  un  Décla* 
mateurj  &  qu'un  Pair  du  Roïaume, 
qui  poflède  à  fond  les  belles  Lettres, 
ôc  qu'une  Eloquence  vive  &:  foutenue 
d'un  grand  Savoir  a  rendu  célèbre,  y 
eft  traité  d'Homme  qui  n'eft  propre 
qu'à  voir  des  Novices  pleins  d'eux- 
mêmes  &  des  Sophiftes.  C'eft  ainiî 
enfin  que  cet  Auteur,  dans  ce  Siècle 
exaét  a  proportionner  la  recompenfe 
au  mérite  à  aux  fervices,  dit  à  une 
autre  Perfonne  de  qualité  ,  coupable 
F  du 
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du  même  Crime ,  6c  qui  n'efl  point  en 
faveur  à  la  Cour,  qu'elle  n'a  que  ce 
qu'elle  mérite. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  faut  cfpercr 
que  les  Anglois  ouvriront  enfin  les 
yeux  5  6c  que  les  Miniftres  ne  man- 
queront pas  d'obtenir  la  démolition  de 
bunherque.  Mais  il  eft  aufS  ridicule 
qu'injulte  ,  de  prétendre  nous  fermer 
la  bouche  fur  une  affaire  de  cette  im- 
portance, en  alléguant  la  Prérogative, 
&  la  fureté  oii  nous  fommcs  fous  la 
conduite  de  notre  bonne  &  gracieufe 
Reine. 

Nous  favons  que  ,  par  fon  grand 
Exemple,  la  Religion  ,  la  Pieté,  & 
toutes  les  Vertus ,  civiles  &  domefti- 
ques ,  font  encouragées ,  dans  ce  Siè- 
cle, maudit  &  corrompu.  Nous  fa- 
vons que  toutes  les  heures  de  fa  pré- 
cieufe  Vie  ,  (  que  Dieu  nous  veuil- 
le conferver  long  tems  !  )  font  par- 
tagées entre  les  Exercices  de  Dévo- 
tion ,  6c  les  grandes  Affaires  de  TE- 
tat.  Nous  favons  que  Sa  Majefté  a 
foutenu  le  caraélère  de  la  plus  afec- 
tionnée  Epoufe  ,  de  la  plus  confian- 
te 
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te  Amie,  6c  de  la  plus  tendre  Mère, 
&  qu'Elle  a  rempli  tous  Tes  Devoirs 
avec  une  exaébitude  ,  aulîi  fupericure 
à  ceile  de  tout  le  monde  ,  que  Ion 
rang  la  met  au  defllis  des  autres  : 
Mais  je  renvoïerai  ce  que  j'ai  à  di- 
re fur  cet  article  à  un  tems  ,  auquel 
il  ne  fera  plus  de  conféquence  pour 
moi  5  ôc  lui  fera  honcur  ,  fi  je  ne  me 
trompe,  ou  plutôt  lui  rendra  juftice, 
lors  que  je  ne  ferai  plus,  6c  que  les 
triflcs  reliques  de  fa  Perfonne  facrée 
feront  converties  dans  la  même  pouf- 
fîere  que  les  miennes. 

Mais  puis  que  ce  brillant  Exem- 
ple eft  dans  la  Perfonne  d'une  Fem- 
me 5  il  eft  certain  qu'Elle  ne  fauroic 
connoitre  le  fentiment  général  de  fon 
Peuple ,  le  zélé  ,  les  intérêts  6c  les 
paflions ,  qui  régnent  entre  les  Grands 
du  Roïaume,  que  par  une  longue 
Converfation  avec  eux ,  lors  même 
qu'ils  ne  fe  défient  de  rien  ,  ni  en 
juger  par  conféquent  que  fur  le  ra- 
port  de  ceux  qui  ont  l'avantage  6c 
l'honeur  de  l'entretenir.  De  forte 
que  Sa  Majefté  efl:  obligée  de  fe  re- 
F  2  pofcr 
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pofer  fur  les  informations  que  lui 
donnent  Tes  Miniftres  >  6c  c*ell  pour 
€ela  même  que  fes  autres  Sujets  peu- 
vent avoir  plus  d'inquiétude  a  l'é- 
gard de  ce  qui  fe  pafle  contre  les 
règles  ordinaires  du  Gouvernement. 
Ainfî  la  Vigilence  &  la  Bonté  de  la 
Reine  ,  qu'on  nous  ofre  pour  notre 
fureté  6c  notre  confiance  aveugle  fur 
tout  ce  qui  fe  négocie  à  la  Cour  , 
font  de  nouveaux  motifs  ,  qui  nous 
engagent  à  lui  donner  des  preuves  de 
notre  zèle  6c  de  notre  Gratitude  j 
afin  que  des  Politiques  artificieux  ne 
puiflent  jamais  tirer  avantage  de  la 
confiance  que  nous  avons  en  fa  Ver- 
tu 3  ni  trop  céder  au  pouvoir  d'au- 
cun Prince  étranger  ,  fur  tout  à  ce- 
lui du  plus  Guerrier  Potentat  de  r£^- 

Je  ne  faurois  quiter  ce  Sujet,  fans 
qu'il  me  refte  toujours  quelque  in- 
quiétude fur  ce  que  l'on  m'accufe  de 
manquer  de  refpeét  pour  ma  Roïale 
Maîtrefle.  Tout  ce  que  l'on  peut  tor- 
dre à  mon  defavantage ,  ell ,  Que  la 
Reine  fe  trouve  intéreflee   toutes  les 

fois 
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fois  qu'on  impute  quelque  chofe  à  fes 
Minillres  >  mais  je  le  nie  formelle- 
ment ,  6c  je  foutiens  qu'un  Prince  , 
qui  elt  obligé  de  fuivre  les  avis  qu'on 
lui  donne,  n'en  eft  pas  moins  prudent 
pour  cela. 

S'il  m'étoit  permis  de  faire  ici  une 
Digrefîîon ,  &  de  comparer  les  gran- 
des   chofes   avec   les    petites ,  je  ra- 
porterois  a  cette  occafion  une   petite 
Avanture  ,    qui   arriva    au    feu   Roi 
Gmllanme.     Il  avoit  un  François  à  fon 
fervice  ,    qui   garJoit   fes    Chiens    de 
Chaflc  5    èc  qui  lui  chargeoit  fon  Fu- 
iil  toutes  les  fois  qu'il    vouloit   tirer. 
Un   jour   ce   Domeflique    oublia    de 
prendre  de  la  Dragée  avec  lui  j   mais 
perfuad.é  que  le  Roi   n'cntendoit   pas 
raillerie  fur  cet  article,  6c  qu'il  étoit 
fort  ardent  à  la  Chaflè  ,   il  ne  lui  en 
dit  mot  5    6c  fe  contenta  de  lui  don- 
ner   fon   Fuiil   chargé    feulement   de 
Poudre.     Lors  que  le  Roi  manquoit 
fon   coup  5    cet   impudent    Fripon    fc 
recrioit  ,    paroilToit    étonné  ,    louoic 
i'adrefle  de  Sa  Majcflé  à  tirer  jufte  , 
Içvoit  les  mains  nu  Ciel,   &   protef- 
F  }  roic 
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toit  que  jamais  de  fa  vie  il  ne  Tavoit 
vue  manquer  de  cette  manière.  Ceux 
qui  aprirent  enfuite  ce  mauvais  tour, 
n'en  eurent  pas  moins  bonne  opinion 
de  rœuil  fubtil  de  Sa  Majefté  &  de 
(on  adrefle  à  tirer  jufte.  Je  fuis  avec 
refpeâ,   &c. 

Richard  Steele, 


L'ETAT 
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O  N  s  I  E  U  R, 


Dès  le  24.  du  Mois  de  *  Mai  der- 
nier, V.S.,  je  refolus  de  vous  écrire, 
en  cas  que  tout  ce  que  vous  avanciez  , 
dans  votre  Feuille  volante  du  même 
jour,  ne  fe  trouvât  pas  conforme  à  la 
vérité  :  Vous  y  attaquez  mon  ancien 
Ami  5  Mr.  Richard  Steele ,  aflez  mortifié 
d'ailleurs,  6c  vous  tâchez  de  le  tour- 
ner en  ridicule ,  par  la  Pièce  que  vous 
F  4  avez 
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avez  mife  à  la  fin  de  cet  E  x  a  m  i  n  a- 
T  E  u  R  5  &  que  vous  avez  intitulée  , 
La  très-hurMe  Adrejfe ,  oh  le  Mémoire 
fréfemé  à  Air,  R.  S.  ,  far  le  Sieur 
Tugghe. 

C*eft  là  où  vous  faites  dire  au  der? 
nier ,  "  Je  puis  vous  anoncer  aujour- 
„  d'hui,  Monfieur,  les  yeux  baignez 
55  de  larmes ,  ôc  le  cœur  pénétré  d'u- 
3,  ne  vive  douleur,  que  tous  les  Ou- 
3,  vrages  de  Dunkerque  font  démolis  -, 
3,  non  feulement  ceux  de  Guerre ,  qui 
5,  infpiroient  la  terreur  à  tous  ceux  qui 
5,  les  voïoient ,  6c  qu'on  croïoit  im- 
55  prenables  aux  éforts  des  plus  grands 
55  Capitaines  5  {i  Votre  Hamejfe  n'y  eût 
55  mis  la  main  y  mais  auffi  le  Mole, 
,5  les  Digues,  les  Baflins  ,  &  le  Ha- 
55  vre  j  Tout  y  eil  détruit  &  comblé  j 
5,  ce  qui  forme  un  Speétacle  plein 
5,  d'horreur  ,  &  fera  un  Monument 
55  éternel  de  votre  Indignation  contre 
55  les  Habitans  d'une  Ville  abîmée 
55  dans  la  douleur.  Tant  de  milliers 
55  de  Perfonnes ,  réduites  à  la  dernière 
j,  mendicité  5  auroient  pu  exciter  vo- 
55  tre  Compaffioai  :  mais  vou5  avez  été 


?> 
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,5  inexorable,  s'il  m'elt  permis  de  le 
5,  direj  vous  aviez  prononcé  leur  Sen- 
5,  tcncc  5  ôc  il  n'y  a  pas  eu  moïen  dç 
„  vous  engager  à  l'adoucir  ou  à  la  rç- 
„  voquer. 

„  De  quel  côté  fe  tourneront  tant 
55  de  malheureures  Familles  ?  Pou- 
„  voient -elles  s'imaginer  qu'elles  fe- 
5,  roient  deftinées  à  la  mifere  &  à  la 
5,  difperfion ,  par  un  aulîî  grand  Ami 
5,  du  Genre  Humain ,  que  f^^otre  Haw 
55  tejfe  l'avoit  paru  jufques-ici?  Rien 
55  n'étoit  plus  éloigné  de  notre  penfée. 
j5  Mais  à  peine  quelques  unes  de  nos 
55  Familles  commençoient  à  s'établir 
55  au  Mardjke  ,  que  nous  avons  eu 
55  la  trille  nouvelle  que  des  Gens  mal- 
„.  intentionez  de  votre  Cour  5  Enne- 
55  mis  de  la  Société  5  en  prenoient 
55  ombrage  5  comme  fî  nous  travail- 
55  lions  à  y  élever  une  autre  Duriker^ie  j 
55  mais  helas  I  c'ell   un  Ouvrage  aufîî 


difproportionné  à  notre  état  5  qu'il 
ell:  éloigné  de  nos  vues ,  6c  qui  ne 
ferviroit  qu'à  nous  rendre  de  nou- 
veau les  déplorables  objets  de  votre 
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„  Pour  prévenir  ce  coup  5  nous 
„  nous  jettons  aux  piez  de  Fotre  Hatt^ 
„  tejfe^  &  nous  la  iuplions  de  permet- 
,5  tre  que  fa  Juflice  foit  fatisfaite  par 
5,  la  Mifere  où  nous  fommes  réduits. 

Voilà,  Monfîeur,  ce  qu'il  vous  a 
plu  de  dire  pour  le  Sieur  Tugghe ,  ou 
que  vous  lui  avez  prêté  dans  votre 
Feuille  volante.  Il  s'agit  d'un  Mémoi- 
re, qu'on  a  diftribué  en  plein  jour  dans 
nos  Rues ,  &  où  le  Député  de  Dan' 
kerc^ue  intercède  pour  la  confervation 
de  certains  Ouvrages  de  cette  Place, 
quoi  qu'il  y  reconnoifTe  d'ailleurs  que 
la  Reine  lui  avoit  fîgnifié,  par  fon  Se- 
crétaire d'Etat  ,  le  Vicomte  de  Bui- 
lingbroke^  qu'Elle  ne  vouloit  point  lui 
accorder  fa  demande.  yix.Steele^  pour 
empêcher  que  ce  Mémoire  ne  répan- 
dît quelque  venin  dans  l'efprit  du  Peu- 
ple, l'attaqua  dans  une  Brochure,  où 
il  fait  voir  le  ridicule  de  tous  les  fpe- 
cieux  prétextes  du  Sieur  Tugghe  ,  6c 
de  la  Compaffion  qu'il  voudroit  exci- 
ter en  faveur  des  Dunkerquois  ^  6c  où 
il  défend  la  Refolution  de  SaMajefté, 
avec  tant  de  zèle  6c  d'ardeur  ,   qu'il 
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s'attira  la  haine  de  tous  les  Ecrivains 
de  la  Cour  ,  à  la  tête  defquels  Fotre 
Emmence  mérite  alTûrement  d'être  pla- 
cée. Il  faut  avouer  que  Mr.  Steele  eft 
bien  malheureux  ,  de  ne  pouvoir  pas 
ouvrir  la  bouche  contre  ce  qui  eft  re- 
jette à  la  Cour,  fans  s'expofer  à  l'in- 
dignation de  ceux  qui  prétendent  écri- 
re en  fa  faveur.  Soutenu  par  une  auflî 
bonne  Autorité  que  celle  de  la  Reine 
&  de  fes  Miniflres,  il  croïoit  agir  en 
fidèle  Sujet,  s'il  convainquoit  tout  le 
monde  de  l'abfoluë  néccfîîté  qu'il  y 
avoit  de  ruiner  le  Port  de  DmkerejHe, 
C'ell  ce  qu'il  a  prouvé  d'une  manière 
invincible  dans  les  *  Pages  28,  C^r.  de  fa 
Brochure ,  -ntitulée ,  Reflexions  frr  Vlm" 
fonance  de  Dunkerque. 

En  effet ,  tout  ce  qui  nous  intérefle , 
eft  qu'on  n'y  puifle  plus  tenir  des  Vaif- 
feaux  de  guerre  6c  des  Armateurs  j  car 
pour  ce  qui  regarde  la  démolition  des 
Ouvrages,  qui  en  faifoient  une  Place 
d'armes,  elle  nous  importe  très- peu, 
ou  plutôt  point  du  tout. 

Par 

*  De  la  Traduâion  Fran^oifi, 
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Par  notre  Traité  de  Paix  avec  la 
France  ,  nous  avons  exigé  la  luïne  de 
ce  Havre,  6c  le  Roi  T.  C.  y  a  con- 

jcnti.  Mr.  Steele  en  a  parlé  fur  ce  pié- 
là,  en  qualité  à'jirjglols^  ôc  il  a  mis 
ibn  Nom  à  la  tête  de  ce  qu'il  en  a 
écrit  5  mais  /^o/r^  Eminence  en  a  été 
choquée  5  vous  lui  avez  répondu  que 
ia  Place  étoit  entre  les  mains  de  la 
Reine,  &  qu'il  manquoit  de  refpcét  à 
fon  égard,  lors  qu'il  vouloit  iniînuer 
le  moindre  foupçon  làrdefîus. 

Je  croïois  d'abord  que  vous  aviez 
raifon,  fur  tout  après  avoir  vu,  que 
Mr.  Tugghe^  dans  fon  Mémoire  adref- 
fé  à  Mr.  Richard  Steele ,  lui  déclare  en 
propres  termes  que  le  Havre  cfl  dé^ 
trait.  Mais  je  nai  plus  cette  idée  de 
vous ,  &  je  trouve  au  bout  du  compte 
que  la  crainte  de  mon  Ami  n'étoit  que 
trop  légitime:  du  moins  j'ai  de  nou- 
velles certaines,  que  ce  Port  n'eft  plus 
à  la  merci  de  Sa  Majeflé  Britannique  ^ 
&  que  Ç\  l'on  ne  s'oppofe  aux  démar- 
ches des  François ^  ils  en  feront,  avant 
l'Hiver ,  un  auffi  bon ,  ou  meilleur 
Havre  qu'il  n'étoit  avant  qu'ils  iifl'ent 

fem- 
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fcmblant  de  le  ruiner.  J'ai  même  pouf- 
fé la  curiofité  &  l'exactitude  jufques  à 
établir  une  correfpondance  fur  les 
Lieux,  d'où  Ton  m'a  envoie  la  Carte 
ci-jointe  de  la  Place  &  de  fon  voilina- 
ge,  auiîi  bien  que  de  la  nouvelle  En- 
trée qu'on  y  fait  pour  l'avenir.  Car, 
s'il  m'ell:  permis  de  le  dire  à  Fa&e  JE- 
minence  ,  on  n'a  pas  autre  choie  en 
vue,  &  l'on  ne  travaille  qu'à  former 
un  nouveau  chemin  pour  y  amener  les 
VaifTeaux.  De  forte  que  Sa  M.  T.  C. 
ne  s'expofe  qu'à  foutenir  quelque  peu 
de  fî'aix,  afin  de  marquer  les  égards 
qu'Elle  a  pour  la  Nation  Angiotfe  , 
continuer  une  Démolition  aparente  ^ 
&  rendre  ce  Porc  beaucoup  meilleur 
qu'il  n'étoit. 

Si  Votre  Eminence  a  le  loifir  de  jet- 
ter  les  yeux  fur  la  Carte ,  Elle  y  ver- 
ra d'abord  qu'on  nous  dupe  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  indigne.  S'il 
vous  plait  de  prendre  garde  à  un  de- 
mi-Cercle raturé  ,  qui  eft  la  marque 
des  Ouvrages  démolis ,  vous  verrez 
que  l'Efaçure  eft  continuée  depuis  l'ex- 
trémité de  ce  demi-Cercle  jufques  à  h 

Mer, 
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Mer,  &:  que  c'étoit  autrefois  le  che- 
min par  oii  les  Vaifleaux  alloient  à 
JDnnkerejtde  :  Aïez  la  bonté  de  lire  en- 
fuite  l'Explication  de  la  Carte,  Scvous 
découvrirez  bientôt ,  qu'on  a  crcufé 
des  Canaux  pour  rendre  les  mêmes  Ri- 
vières ,  qui  fe  dégorgeoient  dans  ce 
Havre,  utiles  à  celui  qu'on  forme  au- 
jourd'hui ,  &  c'efl:  là  tout  ce  que  nous 
aurons,  ïî  je  ne  me  trompe,  pour  no- 
tre fatisfaftion  fur  cet  Article. 

Je  fuis  perfuadé  que ,  fî  Votre  Emi* 
mnce  avoit  connu  le  fecret  de  ce  def- 
fein  ,  Elle  n'auroit  pas  fî  mal-traité 
ceux  qui  en  foupçonnoient  quelque 
chofe  j  puis  que ,  fuivant  toutes  les  ré- 
gies de  THoneur  6c  de  la  juftice,  il 
enferme  une  Violation  des  plus  mani- 
fefles  ,  êc  qu'on  y  ménage  auffi  peu 
nos  Lumières  que  notre  Pouvoir  >  mais 
plus  nous  avons  négligé  de  les  mettre 
en  pratique,  apuïez  fur  la  bonne  foi 
de  notre  prétendu  Allié,  plus  cet  A- 
front  nous  doit  être  infuportabie. 

Si  Ton  voit  par  ce  Plan   que  Bim* 
kerque  peut  recevoir  d'auffi  gros  Vaif- 
(eaux,  qu'on  y  en  tenoit  avant  la  Dé- 
mo- 
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moUtion,  il  s'enfuit  que  ce  Port  nous 
fera  toujours  également  dangereux,  en 
cas  qu'il  arrive  quelque  Rupture  entre 
nous  &  les  François. 

D'ailleurs,  en  rems  de  Paix,  D/m^ 
kerque  eft  notre  Rivale,  par  le  Com- 
merce des  Etofes  qui  fe  fabriquent  à 
Lille  ,  Valenciennes  &  à  Douay,  Les 
Etofes  légères  qu'on  y  fait  font  embar- 
quées à  ce  Havre  ,  d'où  on  les  trans- 
porte aux  Indes  Occidentales  'y  &  (ans 
cette  commodité  ,  leur  Trafic  feroit 
aufîi  bien  perdu  que  celui  à' Anvers  6c 
de  Southamfton^  qui  a  paiTé  en  d'au- 
tres Lieux. 

Je  n'ai  fait  qu'infinuer  le  mal  qui 
peut  nous  revenir  de  cette  Place,  en 
tems  de  Paix  ou  de  Guerre  5  mais 
voïons  un  peu  l'ufage  qu'on  en  pour- 
roit  tirer  ,  en  cas  que  la  France  prît 
tout  d'un  coup  ia  relblution  de  pafler 
de  l'une  à  l'autre ,  ou  même  de  rom- 
pre la  Paix  ,  fans  nous  déclarer  la 
,Guerrd,  6c  de  nous  furprendre  au  dé- 
pourvii.  L'Affiiire ,  dont  il  s'agit , 
quand  même  l'Hiftoire  n'en  fourni- 
roit   pas  d'autres   Exemples  ,  fufiroit 

tou- 
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toute  feule ,  pour  donner  lieu  à  un  tel 
foupçon. 

Quoi  qu'il  en  foie ,  il  y  a  trente  Ba- 
taillons qu'on  occupe  aujourd'hui  à  ce 
nouvel  Ouvrage,  &  qu'on  doit  aug- 
menter jufqiies  à  quarante.  La  Procla- 
mation 5  qu'on  vient  de  publier  contre 
le  Prétendant^  nous  avertit  que  toutes 
les  inftances  de  Sa  Majefté  n'ont  rien 
opéré  jufques-ici  ,  pour  le  faire  éloi- 
gner du  Lieu  où  il  eft ,  malgré  Tenvie 
qu'il  lui  avoit  pris  une  fois  de  nous  en* 
vabir.  Ces  Bataillons  peuvent  fe  tenir 
prêts  à  le  recevoir,  8c  je  ne  fâche  pas 
que  le  Roi  de  France  ait  aucun  meil- 
leur motif,  pour  lui  continuer  fa  Pen- 
fîon  à  Bar-le-Duc. 

Votre  Eminence  me  permettra  de  lui 
dire,  que  c'eft  un  terrible  danger,  oii 
nous  nous  trouvons  expofez.  Je  puis 
même  l'afîurer  fort  ingénument,  que. 
Il  cette  Remontrance  ne  me  paroilîbit 
d'une  abfolue  nécefîîté,  je  n'ouvrirois 
pas  la  bouche  fur  un  fi  trille  fujtt,  qui- 
ne  peut  tourner  qu'à  notre  honte ,  6c 
nous  faire  fentir  qu'on  nous  a  dupez,  ou 
plutôt  infultez  d'une  manière  indigne. 

Je 
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Je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  lû  au- 
cun trait  dans  l'Hiltoire,  qui  aproche 
de  ce  pitoïable  Artifice,  à  moins  que 
ce  ne  ibit  dans  un  petit  Livre  Fran- 
çois ,  intitulé  5  VHtjhire  des  fnnjjes 
PromeJJes  devais  la  Paix  des  Pyrénées. 

Lors  que  Tétendué  des  Conquêtes  6c 
le  Pouvoir  ahfolu  font  les  objets  de  la 
Paffion  d'un  Prince,  la  Perfidie  êc  une 
entière  Dépravation  de  tout  ce  qu'il  y 
a  de  grand, de  louable  6c  de  iurte,fonc 
regardées  comme  des  Bagatelles,  qui 
ne  méritent  aucun  reproche  5  mais  la 
Grandeur  6c  le  Pouvoir  confiilent  aufîl 
peu  en  cela,  que  la  vigueur  6c  la  force 
du  Corps  dans  l'Hydropifie,  ou  les  A- 
poftumcs. 

La  bonne  Foi  6c  la  Juflice  font  le 
fondement  d'une  Grandeur  folide,  6c  ce 
qui  feroit  criminel  dans  un  Particulier, 
i'ell:  beaucoup  plus  dans  une  Nation  ou 
un  Prince.  11  y  a  ici ,  par  exemple ,  deux 
Marchands ,  dont  l'un  demeure  à  BlacJ^ 
wall  ^  6c  l'autre  à  Depford'y  Le  pre- 
mier s'engage ,  pour  de  puiflantes  rai- 
fons,  à  combler  le  Baflin,  qui  amène 
les  Vaiilcaux  jufques  à  fa  Porte,  6c  le 
G  mec 
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met  en  état  de  vendre  à  beaucoup  meil- 
leur marché  que  l'autre ,  qui  demeure 
vis  à  vis  de  lui  :  Deorford  fîgne  des  Ar^ 
ticles,  dont  le  but  principal  efl,  qu'à 
l'avenir  Blacl^all  fera  fur  le  même  pié 
que  Deptford ,  pour  ce  qui  regarde 
l'embarquement  &  la  décharge  des 
Marchandifes  :  Après  la  iignature  de 
ces  Articles,  l'Homme  de  Deptford 
trouve  une  Crique,  entre  ce  Lieu  6c 
Çreemuich^  par  laquelle  il  peut  ame- 
ner Tes  Marchandiiés  chez  lui  ,  aufïï 
bien  6c  fans  qu'il  lui  en  coûte  davan- 
tage qu'autrefois,  6c  quiavec  la  moitié 
de  l'argent  qu'il  a  reçu  de  Blackwally 
il  peut  rendre  inutile  l'Accord  ,  qu'il 
vient  de  figner. 

J'en  apelle  à  Votre  Eminence  ^  6c  je 
la  prie  de  me  dire ,  (î  le  Marchnnd  de 
J)eptford  ne  violeroit  pas  fon  Traité  dans 
les  formes ,  en  cas  qu'il  exécutât  un 
pareil  deflein,  ôcd  celui  àcBUckwall^ 
qui  lui  a  donné  fon  argent ,  afin  qu'il 
ne  tirât  aucun  avantage  de  fa  fituation 
pour  le  fuplanter  dans  fon  Négoce  ^ 
n'auroit  pas  un  jufte  fujet  de  fe  plain- 
dre de  fon  procédé. 

Le 
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-'  Le  but  principal  d'un  Traité  ou  dïin 
Accord  doit  être  toujours  la  règle  de 
nos  adions,  lors  qu'il  s'agit  de  robferr 
ver.  Nous  avons  iiipulé  de  la  France^ 
qu'il  n'y  auroit  plus  de  Havre  à  Dun^ 
kerque ,  6c  au  lieu  de  cela  ,  elle  en  a 
fait  un  autre  un  peu  diférent,  qui  ne 
fera  ni  moins  comn-îode  pour  elle,  ni 
moins  redoutable  pour  nous ,  qu'il  i'é- 
toit  autrefois.  '.  •» 

f^otre  Emmence  verra ,  par  la  Carte , 
que  les  Vaifîèaux  placez  dans  le  Baiîîn 
&  Havre  de  Dmkerqne ,  y  feront  beau- 
coup plus  à  l'abri  des  attaques  du  côté 
de  la  Mer,  qu'ils  ne  l'étoient  avant  la 
Démolition:  Vous  voïcz  que  le  petit 
.efpace  raturé,  qui  formoit  l'ancienne 
Entrée,  Se  qui  fc  termine  vis  à  vis  de 
Ja  lettre  A,  n'eil  pas  le  quart  auflllong 
<jue  celui  qui  s'étend  depuis  la  tête  du 
Mole  F.  julques  au  même  A.  De  for- 
te qu'un  Ennemi  auroit  d'autant  plus 
de  chemin  à  faire  pour  s'ouvrir  un  paf- 
fage  dans  ce  Port,  &  attaquer  lesVaif* 
féaux  qui  s'y  trouveroient. 

On  peut  dire  que  la  France  a  les  der- 
nières obligations  à  la  G randç^  Bretagne, 
i  .        '  G  1  Au 
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Au  milieu  de  fa  détrelTb  6c  de  fon  épou- 
vante ,  nous  avons  eu  la  genérofité  peu 
commune  de  mettre  bas ,  en  fa  faveur , 
nos  Armes  victorieufes  :  Lors  qu'elle 
étoit  prcique  réduite  à  demander  la 
Paix  5  nous  lui  en  avons  épargné  la 
lionte  j  nous  avons  fait  nous-mêmes 
les  avances,  du  moins  à  ce  qu'il  fem- 
bloit,  6c  il  efl  de  notoriété  publique, 
qu'un  de  nos  Secrétaires  d'Etat  fe  ren- 
dit à  Fer  faille  s ,  pour  en  faciliter  la 
Négociation. 

Si  l'on  faifoit  voir  qu'elle  a  été  furprife 
à  quelque  égard,  ou  que  la  dextérité  de 
quelcun  de  nos  Miniilres  l'a  engagée  à 
donner  ,  malgré  qu'elle  en  eut ,  un  Equi- 
valent trop  confîdcrable  pour  Dnrikercjiiej 
il  y  auroit  quelque  ombre  de  Juftice  à 
ufer  du  droit  de  reprefailles  ,  6c  à  fe 
dédommager  par  cette  prétendue  Dé- 
molition. Mais  lors  que  tout  le  monde 
fait  que  nous  avions  une  pleine  con- 
fiance en  elle  >  qu'au  milieu  de  nos  Vic- 
toires nous  tinmes  en  échec  toutes  les 
]"orces  de  r Europe ,  6c  que  nous  con- 
tinuâmes notre  lufpeniion  d'armes  juf- 
qu'à  ce  *  *  '^ 

Mon 
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Mon  deiTein  n'cfl  pas  de  rendre  cet- 
te Confiance  odieufe ,  &  je  n'en  parle 
ici  que  pour  roppofer  à  la  manière  peu 
obligeante,  dont  on  y  répond.  Je  ne 
faurois  trouver  des  termes  qui  repré- 
fentent  aflcz  vivement  à  Fotre  E7nwence 
la  nature  de  ce  Faitj  mais  s'il  m'ed 
permis  de  vous  repéter  une  belle  Mé- 
taphore, que  vous  avez  emploïée  con- 
tre les  Whigs  ,  vous  verrez  qu'elle  y 
quadre  en  partie  admirablement  bien. 
Vous  l'avez  mile  en  ulage  dans  votre 
Feuille  du  24.  Mai^  que  j'ai  dcja  ci- 
tée ,  6c  oii  vous  parlez  de  ces  mal- 
heureux, &  peu  habiles  Politiques, en 
ces  termes  :  Ils  -n'ont  jaït ,  dites- vous ,  au- 
cune découverte  j  ils  n'^ont  point  ouvert  de 
noHVelles  Eclufes ,  ni  d'autres  Sources  de 
(h  an  date  >  mats  à  r  exemple  de  l'ingénieux 
Winftanley  ,~  &  d'autres  habiles  MaU 
très  en  Hydroftati^ue  ^  ils  ont  Ji  bien  j)la~ 
ce  leurs  Tut  aux  ^  &  dtjpofe  leurs  Roues 
&  leurs  Machines  dans  un  tel  ordre  , 
qne  la  même  (juantité  d'eau  ^  bien  mena' 
gc'e<y  circule.  &  joue  d?  nouveau  en  cer^ 
tams  périodes ,  comme  tl  Içur  vlatt  de  Li 
diriger, 

G  3  Si 


loz       L'Etat  Pressent 

Si  vous  avez  la  bonté  de  me  prêter 
votre  Comparaifon,  depuis  les  mots, 
ils  ont  fi  bien  flacé  leurs  Tuiaux^  juf- 
qucs  à  la  fin,  vous  aurez  le  Méchanif- 
me  de  cette  AHaire  en  Langage  fubli- 
me,  propre  à  bien  exprimer  la  démar- 
che d'une  auiîi  puiiTante  Monarchie. 

Mais,  avec  le  bénin  fuport  de  Votre 
Eminerice-^  Toit  que  nous  foïons  Whigs , 
Torts ^  ou  Jacbhîtes^  il  me  femble  que 
nous  devrions  être  tous  également  fra- 
pez  d'un  tel  Procédé  5  6c  j'ai  même 
la  charité  de  croire  que  tous  les  Par- 
tis, quelque  ardeur  que  chacun  d'eux 
témoigne  pour  la  défenfe  de  Tes  Prin- 
cipes, aiment  allez  la  Patrie,  pour 
fouhaiter  de  la  voir  glorieufe  6c  florif- 
ianie  fous  le  Gouvernement  qu'il  leur 
plait  de  favorifer.  Il  elt  certain  qu'on 
nous  en  impofe  ici  fans  difiîm ulat ion, 
&  qu'tà  la  vue  de  tout  le  monde  on 
rend  nul  l'Article  principal  du  Traité. 
Nous  étions  intérelTez  plus  que  les  au- 
tres à  la  ruine  du  Port  de  Dunkerque  j 
mais  on  a  fi  peu  d'égard  pour  nous, 
qu'on  a  démoli  tous  ies  Ouvrages  du 
coié  de  la  Terre  ,   6c  qu'ainfi  on  l'a 

ex- 
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expofee  aux  attaques  de  Tes  Voifins, 
pendant  qu'on  a  laifie  ceux  du  côté  de 
la  Mer,  dans  toute  leur  force. 

Avant  que  Dunkercjne  fût  démolie, 
Votre  Eminence  nous  difoit,  que  c'étoit 
une  Bride  que  la  Reine  avoit  mife  dans 
la  bouche  de  divers  Princes  ,  aujjl  bien 
que  de  la  France,  &  qptk  caufe  de  cela 
même  Elle  ne  devait  pas  s^en  défaijtr. 
Qu'en  direz-vous  aujourd'hui  ,  Mon- 
fieur?  Notre  Garnifon  l'a  quitée,  5c 
cette  Place  ne  fert  plus  de  Bride  à  qui 
que  ce  foit  au  Monde,  non  pas  mêmG 
aux  Gens  du  Païs. 

Tout  ce  qui  fe  pafîè  aujourd'hui  fous 
nos  yeux ,  doit  nous  rendre  fufpefts  ceux 
qui  ne  cherchent  qu'à  s'agrandir  aux 
dépens  des  autres,  &  fins  avoir  trop 
d'égard  aux  moïens  qu'ils  emploient 
pour  en  venir  à  bout. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  dernière 
exprcilion  n'infinue  à  Votre  Eminence^ 
que  je  parle  ici  comme  un  Homme  de 
l'autre  Monde  j  mais  croïez-moi ,  Mon- 
fieur,  il  n'y  a  que  la  Jullice  qui  foie 
de  longue  durée,  &  jamais  Priiice  ou 
Etat  ne  s'efi  ruïné  que  par  la  prari- 
G  4  que 
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que  de  rinjultice.  Etre  Injulle,  mon 
cher  Mr.  l'Examinateur,  c'ell:  agir 
contre  les  Loix  de  la  Nature,  ôc  tout 
ce  qui  n'ell  pas  jufte  ne  fauroit  être 
avantageux  ni  honorable.  Mais  je  ne 
m'engagerai  pas  dans  ces  idées  abllrai- 
tes,  puis  que  les  Hommes  pèchent  au- 
jourd'hui contre  les  lumières  de  laRai- 
Ibn,  qu'ils  favent  qu'ils  font  mal,  6c 
qu'ils  n'en  ont  point  de  honte. 

AinCi  content  de  garder  en  cette oc- 
cafion  ma  Phiîorophie  pour  moi  feul, 
je  me  bornerai  à  vous  dire  que,  félon 
moi ,  il  n'y  a  rien  de  Bon  ou  de  Mau- 
vais, d'Honêce  ou  de  Honteux,  quel- 
ques idées  que  les  Gens  du  Monde  en 
aient ,  que  ce  qui  ell  tel  devant  Dieu , 
6c  au  Tribunal  de  la  droite  Rai  Ton. 

G'ell  pour  cela,  Monfieur,  que  je 
vous  donne  le  titre  à'Eminence^  parce 
que  vous  avez  porté  votre  Caradère 
jufqucs  au  degré  le  plus  cminent>  ôc 
vos  Ecrits,  non  pas  les  miens,  feront 
voir  en  quoi  il  coniîirej  auiTi  n'ai- je 
dcilcin  de  vous  louer  rn  de  vous  blâ- 
mer, qu'autant  que  leç  Preuves  de  Fait 
x\\y  eivoa^ent.  i 

11 
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Il  pnroit  d'ailleurs  aux  yeux  de  tout 
le  monde ,  qu'on  ne  nous  a  pas  fort  mé- 
nagez à  l'égard  de  Dankerc^ne  j  &  je  ne 
défends  les  iLcrits  de  Mr.  Steele  contre 
ceux  de  Fotre  Emmence  ,  que  fur  ce 
qu'il  îivoit  railbn  de  craindre,  comme 
on  ne  le  voit  que  trop  aujourd'hui,  5c 
que  vous  n'aviez  aucun  fujet  de  le  mal- 
traiter à  cette  occaîion. 

Ce  n'ell:  pas  tout,  Monfieur,  TEx- 
poie,  que  je  viens  de  faire  de  l'état  où 
le  trouve  Dun'kercjiie ^  pourroit  bien  en- 
gager le  Parlement,  qui  ell  afiemblé, 
à  reconnoitre  que  nous  en  fommes  les 
Dupes,  &  à  déclarer  que  la  continua- 
tion de  ce  Port ,  ou  le  delléin  d'en  for- 
mer un  autre  dans  le  Canal,  feroit  une 
violation  manifelfe  de  l'Article  qui  en 
exige  la  ruïne.  S'il  en.venoit-là,  cette 
démarche  ne  manqueroit  pas  d'adoucir 
un  peu  notre  nouvel  Ami,  6c  de  le  ré- 
duire à  nous  traiter  plus  honétement. 

Du  relie,  à  quoi  bon  multiplier  les 
paroles?  Vous  n'avez  qu'à  jcrter  les 
yeux  fur  la  Carte ,  &;  vous  ferez  con- 
vaincu que  notre  Commerce  ëc  notre 
Liberté  font  toujours  expofez  au  pou- 
G  5  voir 
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voir  de  la  France  ,  malgré  le  Traité 
folemneljqui  devoir  le  prévenir.  Ainû 
nous  n'avoos,  pour  toute  reiTource, 
qu'à  implorer  le  fecours  du  Ciel  fur 
nos  Lcgiflateurs  ,  &  le  fuplier  qu'il 
veuille  éteindre  les  animolitez  5  qui 
régnent  entre  eux ,  afin  qu'ils  mettent 
tout  en  œuvre  pour  la  défenfe  de  leur 
Patrie. 

Je  me  flate  que  Votre  Eminencè  me 
pardonnera  la  liberté  que  j'ai  prife  de 
lui  adreflèr  cette  Lettre  ,  &  qu'Elle 
m'accordera  l'honeur  de  me  dire,  au- 
tant qu'Elle  ell  digne  du  titre  de  bon 


Anglais^  6cc. 


C.  P. 


Apollille ,  à  L'Examinateur. 

Le  28  '^uin^  V.  S.  2714. 

Monsieur, 

\7Otre  Feuille  volante,  datée  de  ce 
jour  ,   eft  remplie  de  vos  Argu- 
mens  ordinaires  ,  qui  fourniiîent  plus 

de 
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de  mots  à  vos  Défenfeurs,  pour  éven- 
ter leur  Bile  &  leurs  Préjugez  ,  que 
de  bonnes  raifons  pour  conviiincre  vos 
Antagoniftes. 

Après  avoir  défendu  Mr.  Steele  dans 
la  Lettre  que  vous  venez  de  lire ,  il 
ett  inutile  que  je  réponde  à  tout  ce  que 
vous  avez  allégué  de  foible  contre  les 
objeétions  de  ceux  qui  le  font  oppofez 
au  Bill,  deftiné  à  f révenir  Vaccroîjfe" 
ment  du  Schisme,  ÔC  que  vous  aviez 
prévues,  à  ce  que  vous  dites >  mais  il 
faut  que  j'examine  ces  chofes  étonnan- 
tes ,  que  vous  ne  pouviez  pas  prévoir , 
6c  que  ce  pauvre  Malheureux,  pour 
qui  je  plaide ,  a  objeâées. 

Je  ne  puvois  fas  ^'revoir  ,  dites- vous , 
^ne  Mr,  Richard  Steele  auroit  tant  de 
raifons ,  contre  fa  coutume  ,  dans  un  fa* 
reil  Cas.  Je  ne  vouvois  fa4  f révoir ^cju  en 
parlant  de  fin  expîd/ion  de  la  Chambre^ 
il  aurait  la  mûdeftie  de  nous  dire  en  pro' 
près  termes  :  *  „  Le  Vote ,  qui  m'en  a 
„  exclus  ,  eft  d'une  plus  grande  con- 

*  Voïcz  fa  Lctc.  à  un  Menabrc  du  Parlement , 
Cfc.  p.  loi. 
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„  féquence  pour  la  Nation  que  je  ne 

„  le  repréfenterai  ici. 

Mais,  avec  la  permifîîon  de  Fotre 
Emine'fice^  le  moindre  de  tous  les  Hom- 
mes peut  dire,  fans  choquer  les  règles 
de  laiModeilic,  que  Ton  Cas  peut  avoir 
des  fuites  fiichcufes  pour  les  autres, 
quelque  diflinguez  qu'ils  foient  dans  le 
Monde,  parce  que  la  Société  Civile  eli 
intéreflee  au  Jugement  que  l'on  porte 
contre  le  plus  chetif  de  Tes  Membres. 

y ^  ne  Convois  piis  prévoir ,  continuez- 
vous  ,  quil  apelleroH  les  Députez,  k  la 
Chambre  des  Communes  les  *  Procureurs 
du  Peuple.  Lors  quil  et  oit  un  de  fes 
Membres  ^  il  rCétoit  refponfable  de  fes 
aclionsà  perfonne.  MAgré  tout  cela  ^  je 
fuis  bien  aife  de  voir  qtttl  leur  donne ,  un 
titre  ^  qptîl  a  tant  fujet  de  craindre. 

Lors  que  Mr.  Steele  avance  ,  qu'// 
ne  doit  répondre  de  fes  aciions  a  perfin- 
ne  ^  en  qualité  de  Membre  des  Com- 
munes, tout  le  monde  fent  bien  qu'il 
en  excepte  la  Chambre  même.  Pour 
ce  qui  regarde  le  titre  de  Procureurs  du 

Peu-' 

*  Lettre  de  Mr.  SteeU  à  im  Membre  dtl  Par- 
lement, ^Ç,  p.    III. 


DE    DUNKERQJUE.  lop 

PeHfle  5  donné  aux  Membres  qu'il  choi- 
fît  &  qui  le  repréfentent  dans  cette  AÇ- 
fcmblée  ,  il  n'y  a  nul  doute  qu'il  ne 
leur  convienne ,  6c  qu'ils  ne  foient  tels 
en  efïet.  D'ailleurs,  Mr.  Steele  ne  leur 
aplique  pas  ce  Nom ,  par  raport  à  la 
Procédure  qu'ils  ont  faite  contre  luij 
&  s'il  craint  les  autres  Procureurs ,  ce 
n'eft  pas  à  Fotre  Eminence  à  s'en  for- 
malifer. 

Je  ne  fouvois  JAS  prévoir ,  redoublez- 
vous  encore,  *  f«'/7  trouver  oit  injufte, 
que  les  Non  -  Conformi fies  du  Nord 
de  la  Grande  Bretagne  ne  fuflènt  pas 
aufli  bien  découragez  que  ceux  du  Mi- 
di. Il  fe  trompe ,  ils  le  font  heaucouj  fins  , 
fur  tout  a  V égard  de  l'Education^  dont 
il  s* agit  dans  ce  Bill. 

Ccfl  ce  que  vous  avancez  gratis, 
ne  vous  en  déplaife,  &  vous  ne  fau- 
riez  en  donner  aucun  Exemple,  ni  la 
moindre  Preuve. 

Je  ne  fouvois  fas  prévoir  ,  ajoutez- 

vous,  qu^il  atelier  oit  le  foin  qu'on  veut 

trendre  pur  les  Enfans  des  Non-Confor^ 

H  wîftesj 

*  Lctt.  de  Mr.  Steelt  à  un  Membre  du  Par- 
cmcnc,  C7C.  p.  lop. 
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mifles^  ^  une  démarche  5  après  laquel- 
le, on  ne  peut  avancer  un  autre  Pas, 
fans  venir  à  leur  couper  la  gorge. 

Mr.  Steele  va  fans  doute  ici  trop  vite 
en  befogne ,  &  Ton  ne  faute  pas  tout 
d'un  coup  d'une  extrémité  à  l'autre ^ 
on  y  vient  peu  à  peu  &  par  dégrczj 
mais  lors  qu'une  fois  on  a  lâché  la  bri- 
de à  TEfprit  de  Perfecution ,  qu'il  eft 
difficile  de  le  retenir ,  Se  de  lui  pref- 
crire  des  bornes  ! 

Je  ne  pouvais  pas  prévoir  ^  revenez- 
vous  à  la  charge  ,  qîî'il  a^elleroit  une 
Education  dans  les  Principes  de  VEglife 
Anglicane ,  le  mo'ien  d"* encourager  "f  l'o- 
bcïflance  aveugle  du  Peuple. 

Que  vous  l'aïez  prévu ,  ou  non ,  Mr. 
l'Examinateur  ,  il  n'efl  pourtant 
rien  de  plus  vrai  \  &:  tout  ce  que  l'on  im- 
pofe  de  cette  nature,  qui  n'eftpas  fon- 
dé fur  la  conviétion  del'Efpritjnepeut 
ctre  cru  que  par  une  obéïflancc  aveugle. 

Je  ne  ^0:4Vois  ^as  prévoir ,  nous  aflu- 
rez-vous,  d'un  ton  grave, f/^'//  mettroii 
en  do  fit  c  ,   i:  fi  ce  Bill  obligeroit ,  en 

cas 

*  Lettre  de  Mr.  Steele  à  un  Membre  du  Par- 
jement_,  ^c,  p.  iiz.     ]  ibld,  p.  xzo.      :j;  ibid. 
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cas  qu'il  vint  à  pafîer  en  A6le.  Va-t-il 
établir  une  Académie  ^four  y  enfeigner  la 
Révolte  &  la  Sédition  ? 

Ne  craignez  pas,  mon  cher  Mon- 
fieur  ',  votre  Adverfaire  aime  les  Uni- 
verfîtez  6c  la  Patrie ,  6c  il  leur  a  rendu 
de  bons  offices.  Mais  il  n'eft  pas  à  pro- 
pos de  parler  d'un  Bill ,  qui  a  force  de 
Loi  -y  &  je  m'étonne  que  Votre  Emi^ 
nence  ait  voulu  toucher  à  cette  corde. 

Je  ne  Convois  fas  prévoir ,  concluez- 
vous  enfin  ,  qutl  refuferoit  d* abreuver  ce 
Bill,  ^  fnr  ce  que  le  Prétendant  efl  en-- 
core  a  Bar-le-Duc ,  &  que  les  François 
travaillent  à  fortifier  Mardyk.  //  n''a 
fâ  s'^ empêcher  d''en  venir  à  ce  dernier  & 
invincible  Argument ,  quoi  que  le  Fait  fi 
trouve  faux. 

Me  voici  arrivé  au- Point  le  plus  et 
fcntiel.  Fotre  Eminence  court  far  un 
terrein  qui  lui  manquera  fous  les  piez, 
&  qui  l'engloutira.  Mr.  Steele  n'a  rien 
dit  de  contraire  à  la  bonne  foi,  6c  fi 
les  Françots  ont  fait  plus  que  fortifier 
Mardjk ,  vous  devez  lui  pardonner  s'il 
ne  leur  a  pas  attribué  autre  chofe.  Sui- 
vant 

*  ihià,  p.  130. 
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vant  les  premiers  avis  que  nous  eûmes 
de  la  manière,  dont  ils  éludoient  l'Ar- 
ticle qui  regarde  la  Démolition ,  ils  ne 
penfoient  qu'à  fortifier  Mardjkj,  nous 
avons  fû  depuis,  qu'ils  n'ont  pas  voulu 
fe  donner  la  peine  de  changer  leur  Ha- 
vrej  mais  qu'ils  ont  été  aflez  habiles  pour 
creufer  un  Canal  à  travers  les  Dunes, 
entre  Mardyk^  ÔC  Dmkerque  ,  &  con- 
ftrver  ainfi  le  même  Port  ,  dont  nous 
avions  exigé  la  ruïnc. 

Le  relte  de  votre  Feuille  volante 
n'efl:  plein  que  de  traits  fatiriques  ; 
vous  y  dites  que  Mr.  Steele  ne  devoit 
pas  s'oppofer  aux  Maîtrefles  d'Ecole, 
puis  qu'il  a  befoin  d'aprendre  à  lire. 
Pourquoi  chagrinez-vous  ainfi  ce  pau- 
i?re  Homme  ?  Vous  le  ferez  crever  de 
dépit  aflïïrément ,  Çi  vous  continuez  à  le 
railler  d'une  manière  fi  vive  ôc  fi  déli- 
cate. Quoi  qu'il  en  foit,  ne  pcnfons 
aujourd'hui  qu'à  la  Démolition  de  Dun- 
kerqtie ,  &  à  fon  Port  ,  qui  n'eft  pas 
comblé.  Je  fuis,  &c. 


C.  P. 


F  I  N. 


T     k    JMardicJc. 


CART^     ^-^s   ^iaces 
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